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2#DANS LE RETRO
25 mars, Entraînement de légionnaires ? 
Préparatifs guerriers ? Beaume pour la 
peau ? Que nenni : c'est la Boueuse 
run (course à obstacles) qui s'épanche, 
hilare à travers les bois du parc du châ-
teau de l'Étang. 

7 avril, les habitants du quartier du Vilpot, 
des agents et élu-e-s municipaux mettent 

en route le projet d'aménagement. 
Au menu, bêchage, plantations… 

et goûter partagé.

5 avril, la salle du conseil municipal accueille  
la conférence du Dr Bellouard, pédiatre, sur  
les vaccins obligatoires en pédiatrie. Une assemblée très 
attentive, mais réduite. Dommage que peu de parents 
se soient sentis concernés par la nouvelle législation.

5 avril. La céramiste Laure Lucas et le peintre 
Severo Sanchez Alvarez illuminent d'intelli-
gence, de regards voyageurs et de sérénité 
la rigueur des parallèles mathématiques de 
la galerie du château.

7 avril, la verrière du Château accueille  
la cérémonie de la citoyenneté au cours de  
laquelle les jeunes majeurs se sont vu remettre leur 
carte d'électeur ainsi que le livret de la citoyenneté.
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       RETROUVEZ-NOUS SUR :
       www.ville-saran.fr
       www.facebook.com/villesaran

Maryvonne Hautin
Maire de Saran

1ER MAI, Fête du travail

3 MAI :  Vernissage exposition 
Rasquier

8 MAI : Commémoration de la 
victoire de 1945

25 MAI : Conseil municipal,  
19h mairie

26 MAI : Réunion Elu-e-s/adminis-
tré-e-s, quartier Est.10h-12h, salle 
Lucien-Barbier.

31 MAI : Conseil métropolitain

3 JUIN : Course de caisses à 
savon au profit de l'APF, club 
mécanique.
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Que reste-t-il  
de l'esprit de  

la décentralisation ?
Fin de l'autonomie financière, contractualisation 
avec l’État, disparition progressive des dotations… 
Que reste-t-il aujourd'hui de l'esprit décentralisateur 
qui avait animé les choix gouvernementaux de ces 
dernières décennies ? Nous assistons aujourd'hui à un 
retour en arrière qui va se traduire par des marges 
de manœuvres plus réduites. Il y avait jusque-là un 
principe fort auquel nous tenons, c'était la libre ad-
ministration des collectivités. Cela reposait sur l'auto-
nomie financière et en particulier la fiscalité en étant 
libre de fixer ses taux.

Tout ceci est remis en cause. Depuis plusieurs années 
les gouvernements successifs n'ont de cesse de faire 
porter sur les collectivités la responsabilité de la dette 
de l’État. En réduisant les dotations, ils ont conduit les 
exécutifs locaux à réduire leurs investissements voire 
les services rendus à la population qui subit directe-
ment les conséquences de ces choix. La suppression 
de la taxe professionnelle a aussi porté un rude coup 
aux finances locales en réduisant considérablement 
les recettes municipales.

Moins d'argent mais toujours plus de missions à remplir. 
Non contents de nous étrangler financièrement, les 
gouvernements n'ont pas cessé de transférer de 
nouvelles charges en particulier aux communes : 
passeport, PACS… pour les plus récentes.

Le président de la République élu en 2017, loin de 
remettre en cause ces orientations les confirme en 
décidant la suppression de la taxe d'habitation. Si 
cette taxe méritait d'être réformée, sa suppression va 
porter un très rude coup à la gestion communale.

C'est une marche en arrière qui conduit même l’État 
à imposer une contractualisation aux plus grandes 
collectivités pour mieux les encadrer. On assiste bien 
à un retour de la centralisation qui sera préjudiciable 
aux habitants.

La colère gronde chez les élus. Ils ne sont pas les 
seuls à montrer leur mécontentement. Les foyers de 
contestation se multiplient. Est-ce à dire que nous 
sommes sur le point de revivre des événements d'une 
ampleur de mai 1968 ? Nul ne peut le prédire au-
jourd'hui, mais à bien y regarder, les ingrédients sont 
là comme ils l'étaient dans les mois qui ont précédé 
le mois de mai 1968.

29 mars, Cérémonie  
citoyenne à la préfecture : 
Mme Astou Mane Bodian 
Dieme, saranaise qui vient 
d'acquérir la nationalité 
française, reçoit le livret de 
citoyenneté ainsi que le 
décret et la déclaration de 
nationalité française.  
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4# REGARDS

Dossier réalisé par Arnaud Guilhem

Il y a tout juste cinquante ans, la France vivait à l'heure d'une contestation sociale et  
politique massive : Mai 68. Une fronde lancée par les étudiants, rejoints dans  

le même élan par 10 millions de salariés. Cette grève générale bloqua un temps 
 l'économie du pays et fit vaciller le pouvoir du chef de l'État, le général De Gaulle, et  

son gouvernement. Un bras de fer qui se solda par d'importantes conquêtes sociales et so-
ciétales. Un demi siècle plus tard, notre pays connaît à nouveau une importante vague de 

mouvements sociaux. Celle-ci n'a de cesse de se développer et de converger à  
l'université et dans de nombreux secteurs d'activité publics et privés.  

La commémoration revêt de fait un goût fort amer. 
Évocation et questionnement autour de ce que fut Mai 68 et son héritage à ce jour. 
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Gilbert Garrel 
Président de l'Institut d'Histoire Sociale de la CGT

« CE QU'IL EN RESTE 
SURTOUT, C'EST L'IDÉOLOGIE »

«En 68, La France était très pa-
triarcale, très machiste, auto-
ritariste. Le plus souvent, il y 

avait incompréhension entre les jeunes 
et les adultes. Même si nous étions ac-
tifs syndicalement, on n'a pas vu arriver 
mai 68. C'était le printemps, nous avions 
vingt ans. L'intervention de la police à la 
Sorbonne a entraîné une première manif 
à Orléans. Nous n'avons pas été tabassés 
car les enseignants étaient au premier 
rang. Nous avions leur soutien et celui du

recteur Antoine. Je me suis retrouvée à 
un poste de leader et pour le pire. Ça m'a 
vaccinée contre la fascination du pouvoir. 
En 66, la réforme Fouchet parlait -déjà- de 
sélection à l'université, dans une certaine 
indifférence. En 68, tout le monde était 
en grève. La France était comme une co-
cotte-minute. La première génération du 
Baby-boom arrivait. En 67, la loi Neuwirth 
avait légalisé l'usage de la pilule (non rem-
boursée). Il y avait encore des interdits mo-
raux, des mariages forcés. Après 68, ce fut 
la libération sexuelle. La libération du corps 
et de l'esprit. La libération de la parole. Mai 
68, c'est la plus grande grève du 20e siècle. 
La convergence des luttes entre étudiants 
et salariés, même si cela n'a pas duré long-
temps. C'est le Comité contre la guerre 
du Vietnam. Ce qu'il en reste, ce sont des 
changements très positifs, et petit à petit, 
tout est en train d'être grignoté. Nous vi-
vons une régression. Ce qu'il en reste, c'est 
l'évolution de la famille et dans la famille, 

avec des rapports différents, du dialogue, 
de l'écoute. À l'école, ce fut une évolution 
similaire entre professeurs et élèves.Une 
solidarité de proximité s'était aussi créée, 
bien loin de l'individualisme actuel. 
Je ne renie pas mai 68, mais il a fallu me 
réconcilier avec, car il a eu des excès. 
Comme par exemple en matière d'édu-
cation. On ne pouvait plus dire non à ses 
enfants. Il y a eu aussi la belle utopie de 
l'auto-gestion. Pour moi, mai 68 c'est l'ap-
prentissage de la citoyenneté, les débats et 
échanges à l'APAC (Association Populaire 
Art et Culture) d'Orléans, avec Marcel Re-
ggui. On a souvent droit à la critique « Les 
soixante-huitards ont tout fait ». Je ne re-
grette rien. Je n'ai aucun regret. »

«R e-situons mai 68 dans son 
contexte. Au niveau po-
litique, De Gaulle est au 

pouvoir depuis dix ans et son aura 
s'émousse. Un pouvoir très autoritaire 
qui gouverne par ordonnances. Il est de 
moins en moins social et de plus en plus 
libéral. Face à cela, les forces de gauche 
sont divisées. Au niveau sociétal, c'est 
le Baby-boom, avec de plus en plus de 
jeunes, de plus en plus de cadres et d'en-
cadrement. C'est le début du chômage 
et de la société de consommation, avec 
le crédit, ou comment museler le sala-
riat. Les femmes veulent rompre avec 
le carcan patriarcal. Les travailleurs im-
migrés réclament les mêmes droits que 
les autres salariés. Au niveau syndical, 
on assiste de 1963 à 67 à l'émergence 
d'un mouvement social et d'une unité 
d'action syndicale, sans retombée pour

les salariés. Le déclenchement vient des 
étudiants. La France en compte deux 
fois plus en six ans, avec des conditions 
d'études déplorables. La population ne 
supporte pas le traitement qui leur est 
réservé par le pouvoir et la police. C'est 
de ce contexte qu'est née l'explosion, le 
10 mai 68. 
De là, des idées vont émerger qui inter-
rogent encore aujourd'hui les militants 
syndicaux : unité d'action, convergence 
des luttes, rapport de force, généralisa-
tion de la grève plus que grève générale. 
Chaque entreprise décide, les reven-
dications se font branche par branche. 
La CGT rencontre quatre fois l'UNEF, un 
travail commun se forge. Le 1er juillet 
marque la fin du mouvement social. Les 
relations entre organisations syndicales 
et partis politiques sont à un tournant, 
notamment pour la CGT. On n'est pas 
neutre politiquement, mais on n'est plus 
affilié à un parti. L'engouement du mou-
vement syndical pour la paix (décolonisa-

tion, guerre du Vietnam) résonne encore 
aujourd'hui. Actuellement, on constate 
une faiblesse du mouvement social et 
populaire. L'heure est à la précarité et la 
flexibilité du salarié. L'atomisation poli-
tique et syndicale sont autant de freins 
à la lutte, dans une société beaucoup 
plus individualisée où sévit l'insécurité 
sociale. On parle souvent « d'accords 
de Grenelle », mais personne n'a signé. 
C'est le gouvernement qui a été obligé 
à s'engager. Depuis 68, la société a pro-
fondément changé.Ce qu'il en reste sur-
tout, c'est l'idéologie. »
www.ihs.cgt.fr

Monique Faucheux- Limousin
Étudiante en licence de chimie 
Présidente de L'AGE Orléans UNEF en 1968

« LA PAROLE LIBÉRÉE »

Mercredi 2 mai
CONFÉRENCE DE G. 
GARREL
> SALLE DES FÊTES À 18H. 
> GRATUIT – PARTICIPATION DE 
L'ATELIER TYPOGRAPHIQUE DE SA-
RAN QUI RÉALISERA DES AFFICHES 
SUR PLACE.
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«Mai 68, c'est quelque chose 
de très pluriel, avec des 
éléments contradictoires. 

Ce sont des images, des clichés. C'est 
la jeunesse étudiante et ceux qui ont 
pris la parole en son nom. Ce sont des 
leaders du mouvement qui sont passés 
inaperçus, comme Jacques Sauvageot, 
vice-président de l'UNEF. Le 3 mai, c'est 
l'intervention de la police à la Sorbonne. 
Une tradition est rompue. Mai 68 va 
commencer. 
Mai 68, c'est 8 à 10 millions de grévistes. 
Puis la réduction du temps de travail à 40  
heures hebdomadaires, l'obtention de 
la quatrième semaine de congés payés, 
la création de la section syndicale d'en-
treprise. La bataille pour la contracep-
tion. C'est aussi la prise de conscience 
de l'apport économique des travailleurs 
immigrés qui vivent dans des conditions

déplorables. La France compte 350 000 
chômeurs. C'est également les suites de 
la décolonisation (54-62), la guerre au 
Vietnam (55-75), la guerre des 6 jours en 
67 (entre Israël et l’Égypte, la Jordanie et 
la Syrie). Qu'en reste-t-il ? Un peu de né-
gatif surtout. On a réussi à construire un 
mouvement de masse, avec des organi-
sations syndicales et politiques de toutes 
sortes. La division syndicale a cassé l'uni-
té du mouvement. Après 68, on a perdu. 
Parmi les points positifs, ce fut une for-
midable école pour la prise de parole et 
l'argumentation. On discutait avec tout 
le monde dans la rue. Il n'y avait pas que 
des partisans du mouvement. Il y avait 
déjà Occident. Le principal point néga-
tif, c'est le développement de l'indivi-
dualisme. Ça s'est épanoui, théorisé. Le 
besoin de collectif qu'on a ressenti à ce 
moment s'est estompé. Aujourd'hui, on 
assiste à un phénomène de génération 
qui éprouve de la méfiance envers les 
organisations quelles qu'elles soient. On 

est prêt à se mobiliser, mais  ponctuel-
lement, pour une cause. Un parti ou un 
syndicat est pourtant une structure qui a 
une histoire, un vécu, une mémoire.On 
ne peut pas s'en passer. A présent, on a 
appris à ne plus chercher de modèle poli-
tique. Le « nouveau monde » de Macron 
s'inspire de la fin du 18e siècle. Les ré-
férences, il faut les chercher aujourd'hui 
pour une autre société. Ce qui manque 
maintenant c'est de savoir quelle société 
on veut. En 68, c'était la révolution. »

«J e ne suis pas nostalgique de mai 68. Ce 
qui m'intéresse, c'est aujourd'hui. Et in-
terroger la capacité d'un monde dont 

on sort amer. 
Mai 68 est une des belles pages de notre histoire. 
Le balayage insurrectionnel de vielles choses. De 
vieilles idées qui avaient besoin d'être secouées. Il 
y avait l'enthousiasme. Le mouvement social en-
gendre la fête. J'écoutais les manifs au fond de 
mon lit. La pensée ouvrière métallo fait partie de 
mes racines. Aujourd'hui, il y a la même nécessité, 
mais le nouveau système est peut-être plus diffi-
cile à déboulonner.
Mai 68 s'est traduit par un déverrouillage. Par 
beaucoup de choses positives et des injustices 
aussi, comme le sort qui fut réservé à Jean Vilar 
lors du Festival d'Avignon. En matière de liberté 
individuelle il y a eu un dérapage qui se traduit 
aujourd'hui par le développement de l'individua-
lisme. Et puis le gain de 68 est arrivé quinze ans 
plus tard. Mettre des rêves en place, construire 
des SCOP, l'auto-gestion... Au théâtre, j'ai bénéfi-
cié de ce qui avait changé. Des formes artistiques 
différentes, le droit des femmes, la liberté d'ex-

pression. Si l'on se réfère tant à mai 68,c'est parce 
qu'alors il était possible de descendre un mur. Au-
jourd'hui, on baisse les bras. Il y a une sorte de 
fatalisme. Comment retrouver les mêmes  élans, 
la convergence des luttes pour que ce méconten-
tement envers ce monde dont on ne veut plus 
mène à un post 2018 ?Il s'agit de créer des micro 
fissures n'importe où. Dans les écoles, au théâtre, 
dans les villes, dans tous les endroits. De créer des 
brèches où l'on peut s'impliquer politiquement, 
afin de faire tomber le mur. Je suis extrêmement 
attentif aux nouvelles idées. Ce qui m'intéresse, 
c'est comment arriver à retrouver du sens, plus 
que la commémoration des événements. Par es-
sence, l'art ne sert à rien, mais la culture, si.» 

«La Fabrique des instants précieux»
L'aventure du Théâtre de la Tête Noire
Récits
Patrice Douchet, Quartett éditions.

Pierre -Louis Emery 
Étudiant à l'Institut de Géographie, université de la Sorbonne en 1968

Professeur d'histoire-géographie et Président du Cercle Jean-Zay. 

« APRÈS 68, ON A PERDU »

Patrice Douchet 
Metteur en scène et directeur du Théâtre de la Tête Noire

« IL Y AVAIT L'ENTHOUSIASME »

Mai 68 est marqué par une grève 
hors-norme de l'ORTF (Office de 

Radiodiffusion-Télévision Française), 
symbole du monopole de l’État sur la 

radio et la télévision. 
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Mai 68 est marqué par une grève 
hors-norme de l'ORTF (Office de 

Radiodiffusion-Télévision Française), 
symbole du monopole de l’État sur la 

radio et la télévision. 

D u 17 mai au 23 juin, soit pendant 
plus d'un mois, la France a été qua-
siment privée de télévision. La radio 

France Inter reste également muette. Pour 
vivre les événements de mai 68, les fran-
çais se tournent vers les radios privées. Eu-
rope1 en profite en premier lieu.
À la télévision publique, près de 12 000 
personnels, à Paris comme en province, 
imposent un service minimum, sous 
contrôle syndical. Les différentes catégo-
ries professionnelles (techniciens, cadres, 
réalisateurs ou producteurs) tentent de 
promouvoir ensemble un projet pluraliste 
et autonome. Quelques mois plus tard, les 
sanctions frappent un journaliste sur trois 
à l'ORTF (et un gréviste sur deux), avec près 
d'une centaine de licenciements ou de 
mutations arbitraires. La radio-télévision 
est ainsi le seul service public à avoir subi 
une «chasse aux sorcières» au lendemain 
de Mai 68.
Cinquante ans plus tard, l'audiovisuel pu-
blic est sous pression. 
En décembre dernier, le sénateur LREM An-
dré Gattolin a déposé une proposition de 
loi qui permettrait notamment de retirer au 
CSA (Conseil Supérieur de l'Audiovisuel) le 

pouvoir de nomination des dirigeants de 
l'audiovisuel public, afin de le confier aux 
conseils d'administration des chaînes. Des 
conseils d'administration dont la compo-
sition serait modifiée, avec dix sièges sur 
douze nommés par le gouvernement. Les 
choix de nominations des conseils d'admi-
nistration devraient être approuvés par les 
commissions des affaires culturelles du Par-
lement. Si cette proposition de loi devait 
atteindre son terme, elle affaiblirait le CSA 
et marquerait une reprise en main de l'au-
diovisuel public par le pouvoir. Un scénario 
inédit depuis 1982, sauf brièvement lors 
du quinquennat de Nicolas Sarkozy. Pour 
sa part, lors des vœux à la presse du 3 jan-
vier dernier, le président de la République 
a annoncé un projet de loi sur l'audiovisuel 
public d'ici la fin de l'année. Un projet qui 
entend accroître les pouvoirs du CSA.

Sources : 
AFP
Jean-Pierre Filiu - «Mai 68, Une radio-té-
lévision en résistance» - Nouveau monde 
éditions.

Pouvoir et audiovisuel public

POUR UNE CHRONOLOGIE DÉTAILLÉE DU MOUVEMENT DE MAI-JUILLET 68 : WWW.MAI-68.FR

Que reste  il de mai 68 ?
Concert, rencontre, conférence, expositions

Mercredi 2 mai 

Conference de Gilbert Garrel, 
Président de l'Institut d'Histoire Sociale de la CGT. Et réali-
sation d'affiches typographiques par l'association Format 
Typographique. 
SALLE DES FÊTES – 18H

Mardi 15 mai 

Rencontre avec Julien Lucchini, 
responsable éditorial, autour du livre «Mai 68 par celles et 
ceux qui l'ont vécu».
MÉDIATHÈQUE – 18H

Lundi 28 mai 

Concert «MAIS, JE M'EN SOUVIENS ENCORE !»
THÉÂTRE MUNICIPAL – 20H30
Gratuit sous réservation au 02 38 80 35 22

Du 1er mai au 31 mai 

Trois expositions a  
travers la ville

L'IMAGE CONTESTATAIRE
Les affiches des ateliers des Beaux-Arts et des Arts 
décoratifs s'exposent.
ESPLANADE DE LA MAIRIE
GRILLES DE L'ÉCOLE DU CHÊNE-MAILLARD

MAI À LA UNE
Les Unes des journaux de l'époque.
De France-Soir à La Croix, en passant par Le Monde, 
L'Humanité, Action, L'Enragé, Combat Hara-Kiri...
FENÊTRES DE L'ATELIER TYPO, DE LA MAIRIE ET DE LA 
MÉDIATHÈQUE.

LE TRACT EN RÉVOLTE
De la demi feuille ronéotée à la page tirée recto-verso 
à des millions d'exemplaires et diffusée par de grands 
partis, le tract sert de vecteur à la crise de mai-juin 68.
FOYER GEORGES-BRASSENS
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Pose de l'enseigne, visite de la 
PMI (Protection Maternelle et 
Infantile), au cours de ces der-

nières semaines l'équipe du « Ber-
ceau des Chérubins » réglait les 
ultimes formalités afin d'inaugu-
rer leur micro-crèche et de l'ouvrir 
dès ce printemps. C'est désormais 
chose faite. Et depuis quelques 
jours, parents et familles disposent 
d'un nouveau accueil pour leurs 
plus jeunes enfants à Saran. 
Située à l'entrée des Sables de Sary, 
à mi-chemin entre le centre-bourg 
et Pôle 45, cette micro-crèche pro-
pose un accueil limité à dix enfants 
(plus un en urgence), âgés de deux 
mois et demi à six ans, de 7h30 à 
19h, du lundi au vendredi. C'est en 
lieu et place d'anciens bureaux que 
« Le Berceau des chérubins », a élu 
domicile. Plusieurs mois de travaux 
de réaménagement ont été néces-
saires afin de proposer un cadre des 
plus agréables à vivre aux tout-pe-
tits. L'idée de cette micro-crèche 
est celle d'un sympathique couple 
de trentenaire en cours de recon-
version professionnelle. « Plus 

jeunes, nous avons travaillé auprès 
des enfants en tant qu'animateurs 
en centre de loisirs. Nous souhai-
tions retrouver ce milieu d'activité 
qui nous plaît. Ce projet, c'est un 
an de travail en amont. Un beau 
projet qui nous tient à cœur et que 
nous avions hâte de concrétiser. 
La norme de surface d'accueil est 
fixée à 110 m2.Nous disposons de 
142 m2 et nous sommes largement 
bien ».

Le bien-être des enfants

Le bien-être et l'épanouissement 
des enfants sont au cœur des 
préoccupations du « Berceau des 
chérubins ». Ainsi, la micro-crèche 
propose un espace sécurisé et lu-
mineux. Celui-ci s'organise  autour 
d'une salle de vie-activités, de deux 
dortoirs, un pour les bébés, l'autre 
pour les plus grands, une cuisine, 
une buanderie, une salle de langes 
sans oublier des toilettes PMR, un 
bureau administratif et l'accueil. 
L'ensemble du bâtiment étant de 
plain pied. En extérieur, un jardin 
privatif de 25 m2, herbeux et en 
sol souple, clôturé et sans vis-à-vis, 
pour le confort et la sécurité des 
tout-petits. Les parents ne sont pas 
oubliés, puisque des places de par-

king leur permettent de station-
ner facilement. Côté personnel, 
l'équipe du « Berceau des ché-
rubins » se compose d'une édu-
catrice jeunes enfants, référente 
technique de la micro-crèche, et 
de trois professionnelles titulaires 
d'un CAP Petite enfance. En ce 
qui concerne les tarifs, ceux-ci sont 
« modulés et modulables ». Ils in-
tègrent, repas, entretien de l'en-
fant et couches. Les inscriptions se 
font via le site de la micro-crèche. 
« Nous avons déjà des inscriptions 
et de nombreuses demandes, 
entre autres de parents qui tra-
vaillent sur Pôle 45. C'est encoura-
geant » confient les responsables 
qui tiennent par ailleurs à remer-
cier la Ville pour son soutien. Le 
« Berceau des chérubins » est une 
franchise intégrée au sein d'un ré-
seau national qui compte déjà une 
bonne dizaine  d'établissements 
similaires.  

• Arnaud Guilhem

micro-crèche à Saran

« Le Berceau des chérubins » a 
été inauguré fin avril  

aux Sables de Sary.
Cette structure inédite à  

Saran est dédiée à l'accueil 
tout confort d'une dizaine 

d'enfants âgés de deux mois et 
demi à six ans.

Le  Berceau  des  chérubins
69 rue des Sables de Sary

45770 Saran
Tél. : 06 11 55 65 92 - 06 77 48 41 96

s.prigent@les-cherubins.com
saran-45770.les-cherubins-creches.com

Une
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SORTIE  #9

VERNISSAGE 
le Jeudi 3 mai 

- à partir de 18h -

du vendredi 4 au dimanche 27 mai
Galerie du château de l’Étang

Ouverture du mardi au vendredi de 14h à 17h
samedi et dimanche (en présence des artistes) de 14h à 17h30

Entrée libre. Fermé le lundi.
Tél. 02 38 80 35 61

Du 4 au 27 mai, la galerie 
du château de l’Étang pré-
sente les œuvres peintes 
d'Alexandre Rasquier.
Portraits, natures mortes, 
paysages de Loire, allégo-
ries… Une exposition inédite 
qui offre à découvrir un iti-
néraire singulier aux multi-
ples expressions.

«L'Autre ». C'est ainsi que s'in-
titule la présente exposition 
consacrée au travail pictural 

d'Alexandre Rasquier. « L'autre », cela 
peut être péjoratif ou pas. C'est peut-être 
l'autre en moi, multiple » s'essaie l'intéres-
sé dans un clin d’œil complice et malicieux.
Ce quadragénaire, également musicien, 
peint depuis vingt ans. « Petit, j'écrivais 
sur les murs, je rabotais du bois. Je faisais 
du Basquiat avant l'heure » raconte-il non 
sans humour. Puis la peinture en autodi-
dacte, tout d'abord. Jusqu'à la rencontre 
avec son « maître », le peintre hongrois 
« plutôt abstrait » Janos Kis, à 27 ans. 
« C'est là que je me suis vraiment lancé 
dans la peinture ».

Se perdre et s'y retrouver

Dès lors, Alexandre Rasquier a tracé son 
sillon, et donné vie progressivement à une 
œuvre figurative empreinte d'abstraction, 
peinte principalement à l'huile. Paysages 
de Loire, auprès de laquelle il travaille, na-
tures mortes, portraits, allégories… Autant 
de formes d'expression qui prennent corps 

sur des supports variés, voire inusités : pa-
pier, toiles, céramique, verre, métal, ou 
encore filtres à vin, planchettes et autres 
volets de bois. Une quarantaine de ses 
œuvres, de tous formats, est ainsi présen-
tée à Saran.
Artiste prolifique, Alexandre Rasquier suit 
son propre chemin, guidé par ses exi-
gences personnelles. Un itinéraire singu-
lier et original, à l'écart des sentiers battus 
et rebattus. Une démarche dont l'éclec-
tisme peut parfois dérouter. Il en convient 
« on ne comprend pas toujours que je 
ne refasse pas les mêmes choses. Ce qui 
compte pour moi, c'est l'expérience. L'en-
vie d'aller plus loin. D'essayer des chemins, 
marche avant-arrière, sud-nord. De trouver 

des trucs. Du neuf ». Et aussi de s'extraire 
du formatage et des influences. De casser 
les normes. « Lorsque j'entreprends une 
œuvre, j'ai une petite idée de ce que je 
veux, mais je ne sais jamais vraiment vers 
quoi je tends, sauf lorsque je peins d'après 
nature. Je ne suis pas technique. Je ne veux 
pas avoir « la » réalité. Ça tue tout. J'aime 
beaucoup qu'une œuvre ait une histoire » 
confie l'homme, pétri de poésie et de sen-
sibilité. « Laissez-vous porter, ressentez. 
Les choses viennent à nous » glisse-t-il à 
l'adresse des visiteurs.

• Arnaud Guilhem

L'esprit d'aventure
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10# LOISIRS JEUNES RENSEIGNEMENTS : ÉDUCATION ET LOISIRS 02 38 80 34 00 / WWW.VILLE-SARAN.FR

Parents,  
ceci vous concerne !

Les vacances d'été 2018
Du 9 juillet au 31 août 2018

Tous les services municipaux, en charge des loisirs à destination des enfants et des 
jeunes sont à pied d’œuvre pour proposer cet été, des programmes d'animations ludiques, 

éducatifs, variés pour tous les âges, tous les goûts et tous les rythmes.

C'est par l'action collective au sein des structures (centres de loisirs, Grand Liot, relais de quartier, Sport été animation, médiathèque, 
château de l'Étang…) que rayonne la vie locale durant l'été et donne tout son sens au service public, pour que la jeunesse puisse, à 
travers toute la ville, vivre et partager de véritables vacances inoubliables.

Les centres de loisirs Marcel-Pagnol & Base de la Caillerette pour les 3-14 ans

Marcel-Pagnol 3-5 ans Marcel-Pagnol 6-8 ans Base de la Caillerette 9-14 ans

EN JUILLET
Du 9 juillet au 3 août 2018 
Date limite d'inscription : 
26/05/18

« Dessine moi une histoire »
Imagination, créativité, dessiner 
en musique, en jouant...

« Sur la route des vacances, 
permis de jouer » 
5 stations loisirs aux multi-ac-
tivités (bricolage, danse…) à 
disposition des enfants.

« Construis ta base ! »
Chacun pourra apporter sa pierre 
à l'édifice pour vivre des vacances 
dynamiques et multi-activités...

EN AOÛT
Du 6 au 31 août 
(fermé le 15 août).
Date limite d'inscription : 
23/05/18

« Destination vacances :  
préparez vos valises ! »  
Marius, Félix et Suzette, les 
mascottes rigolotes du séjour 
vous attendent pour une folle 
aventure (sorties, jeux, balades, 
création, cuisine...)

« Chaque semaine, 1 âge... 
j'ai 10 ans en début de mois, 
j'en ai 30 à la fin »
Découverte des grandes évo-
lutions tout en s'amusant (du 
walkman à l'Ipad, du minitel 
à l'ordinateur, les séries, les 
modes....)

« La mix'cité » 
Citoyens de demain, musique 
et expression (Slam…), jeux 
à thèmes (cités Grecques…), 
rencontres sportives et in-
ter-centres...
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Le  domaine  du  Grand  Liot pour les 3-14 ans
Ferme pédagogique invitant les enfants et les jeunes à la découverte de la faune, la flore et la vie à la ferme.

(propriété de la ville de Saran, implantée en Sologne à Langon- proche Romorantin-41)

Plus d'informations sur les séjours Grand Liot: : 02 38 80 34 10 - 02 54 96 42 10

animations  jeunesse pour les 11-17 ans
Plus d'informations sur les animations enfance/jeunesse/PIJ: 02 38 80 34 06

Attention : pour accéder aux activités proposées par le service jeunesse, une adhésion est obligatoire (10€ pour 2018 et 
valable sur une année scolaire). Le bulletin est accessible dans les différents relais de quartier et le PIJ.

Le club ado-été
Durant tout l'été, un accueil unique est mis en place au centre 
Jacques-Brel (Chêne Maillard)
« Retrouver ses amis et passer un moment ensemble, organiser 
des sorties, des tournois, des campings, des soirées, des fêtes, 
s'informer, discuter, se bouger, se reposer, jouer… Agir ensemble 
pour faire vivre sa structure durant l'été ».

Pour les séjours camps de 3 à 5 jours (organisés en amont avec 
les jeunes participants), l'inscription est obligatoire en Mairie- ta-
rifs en fonction du quotient familial.

Le club mécanique
Des ateliers qui roulent... S'initier à la mécanique moteur, la 
soudure, la peinture, fraisage, perçage et tournage, réalisation 
techniques…

Le Point Information Jeunesse
« Pour cet été, assure ta rentrée ! »
Espace dédié aux 11/25 ans
Lieu d'accueil, d'écoute, d'informations, de ressources, 
d'échanges et d'accompagnement personnalisé, idéal pour pré-
parer sereinement sa rentrée scolaire.

Séjours proposés aux enfants dès 6 ans (ayant fait leur année de CP) jusqu'à 15 ans
Séjours « sports de plein air » 

du 16 au 20 juillet et du 6 au 10 août.

Séjour « grands jeux d'extérieur » 
du 9 au 13 juillet.

Séjour « balades et randonnées » 
du 30 juillet au 3 août.

Séjour « expression & 
création artistique» 
du 23 au 27 juillet.

Séjour « la science participative » 
du 27 au 31 août.

Séjour « children vs wild » 
(« seul face à la nature »)

du 20 au 24 août.

Séjours trappeurs (randonnées itiné-
rantes réservées aux 13-15 ans) 

du 23 au 27 juillet et du 20 au 24 août 
2018 (12 places maximum).

ATTENTION les dates limites d'inscription sont fixées à 3 semaines avant le séjour choisi
Juillet : au 16/06/18 (1ère semaine) jusqu'au 07/07/18 (pour la dernière semaine)
Août : au 13/07/18 (1ère semaine) jusqu'au 03/08/18 (pour la dernière semaine)

    Une réunion familles est fixée le mercredi 27 juin 2018 à 18H00 à la salle du lac (lac de la Médecinerie)

Médiathèque  et  château  de  l'étang
Plus tout savoir sur la programmation culturelle estivale

02 38 80 34 08 

« Ces années-là... ambiance vintage » 
du 1er juillet au 11 août

Cet été, les structures se mettent au parfum des souvenirs 
d'enfance : Jour de fête (jeu de piste, ateliers créatifs, 
concert), « blind test musical... fan des années 80 »,  
« rétro gaming » (tétris, pacman…), ateliers « sténopé » 
et « jeux d'animation papier »

Exposition
Au château du 6 au 29 juillet 2018

Exposition Farid Guesmia - sculpteur à l'inspiration Afri-
caine et Chantal Jousset - peintre, inspirée des traditions 
Tibétaines et Indiennes)
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Restauration municipale
Mai

LUNDI 30 AVRIL
Pommes de terre, œufs durs
Boulettes d'agneau jus thaï

Chou-fleur
Comté bio
Pomme bio

MARDI 1ER MAI
FÉRIÉ

MERCREDI 2 MAI
Salade Coleslow

Sauté de bœuf sauce tomate
Purée de pommes de terre
Flan vanille nappé caramel

JEUDI 3 MAI
Salade piémontaise

Poisson frais sauce garam massala
Épinards

Saint-paulin
Banane bio

VENDREDI 4 MAI
Radis, maïs au fines herbes
Rôti de dinde au jus cajun

Torti bio sauce tomate
Yaourt bio

LUNDI 7 MAI
Salade 

Filet de poisson sauce basilic
Pommes vapeur
Petits Suisses bio

MARDI 8 MAI
FÉRIÉ

MERCREDI 9 MAI
Betteraves mimosas

Pizza au thon
Salade vinaigrette
Petits Suisses bio

Kiwi bio

JEUDI 10 MAI
FÉRIÉ

VENDREDI 11 MAI
Pomelos

Émincé de volaille
Céréales gourmandes bio

Leerdammer
Compote bio

LUNDI 14 MAI
Pommes de terre à la crème ciboulette

Pépites de poisson
Carottes

Kiri
Pomme bio

MARDI 15 MAI
Concombres
Rôti de bœuf

Frites
Fromage frais aromatisé

MERCREDI 16 MAI
Salade de riz bio à la niçoise

Poulet rôti
Haricots verts

Camembert à la coupe
Fruit de saison

JEUDI 17 MAI
Carottes bio râpées

Joue de porc (sauté de dinde)
Penne bio
Port-Salut
Clafoutis

VENDREDI 18 MAI
Rillettes de sardines maison

Sauté de dinde
Brocolis

Saint-Môret
Poire

LUNDI 21 MAI
FÉRIÉ

MARDI 22 MAI
Salade iceberg

Lasagnes au thon et légumes
Yaourt bio aromatisé

MERCREDI 23 MAI
Salade de pâtes bio

Nuggets de filet de poulet
Petits pois carottes

Gouda bio
Fruit de saison

JEUDI 24 MAI
Radis sauce au fromage frais

Sauté de veau 
Purée de pommes de terre

P'tit Louis
Glace 

VENDREDI 25 MAI
Mousse de foie de volaille

Filet de saumon
Épinards

Yaourt bio nature
Fruit de saison

L’origine des viandes bovines sera 
indiquée dans le restaurant le jour 
de la consommation. Vous pouvez 
également consulter les menus 

sur le site de la Ville :  
www.ville-saran.fr

10# LOISIRS JEUNES

Sport Eté Animation pour les 11-16 ans 

Plus d'informations sur les activités sportives
02 38 80 34 05

SEA ouvre ses portes sportives du 9 juillet au 31 août 
sur des accueils à la journée ou la demi journée (ins-
cription obligatoire en mairie et fréquentation journa-
lière libre) autour des sports de plage, de raquettes, de 
combat et aquatiques… Mais aussi aventure, escalade, 
accrobranche, tir, golf, grands jeux sportifs (Koh lanta, 
Fort Boyard).
L'accueil se déroule prés du centre nautique municipal 
de la grande planche (plaine extérieure) et les anima-
tions sont encadrées par les éducateurs sportifs de la 
ville diplômés d'état.
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MÉTIERS D’À VENIR #13

Une formation 
bien charpentée

Guillaume Maillet, élève du lycée professionnel Gaudier-Brzeska, se forme au métier de 
charpentier. Un apprentissage de qualité. Ce sont les premières et terminales de la filière 
construction bois qui ont bâti l’ossature du préau du cimetière des Ifs.

CHARPENTIER

Equerre, scie, rabot… les futurs char-
pentiers se sont appliqués lors de leur 
chantier école. Le cimetière intercom-

munal des Ifs dispose grâce à eux, depuis 
avril, d’un préau destiné à abriter les cé-
rémonies civiles et le recueillement des 
familles. Un bel ouvrage de charpenterie 
réalisé par les élèves de 1e et de terminale 
du lycée professionnel Gaudier-Brzeska de 
Saint-Jean-de-Braye. L’occasion de donner 
un coup de projecteur sur le métier et la fi-
lière bois du lycée des métiers du bâtiment. 
Guillaume Maillet, 15 ans, actuellement 
en seconde, y prépare un bac pro. « J’ai 
très tôt voulu travailler dans le bâtiment, 
dit l’ancien élève du collège Montjoie. 

Nous avions fait des réno-
vations à la maison et ça 
m’avait bien plu. Lorsque 
j’ai effectué mon stage de 
troisième chez un char-
pentier j’ai su que j’allais 
en faire mon métier ». En 
choisissant la voie profes-
sionnelle, Guillaume est 
formé aux techniques de 
l’art de bâtir, à la réalisa-
tion d’ouvrages en bois. 
« Ce chantier du cime-
tière des Ifs est typique, 
dit Pierre Lebas, en-
seignant, Compagnon 
et Meilleur ouvrier de 
France. C’est un excellent 
produit pour former les 
jeunes. Charpentier est un 
métier passionnant pour 
la variété de ses activités 
et de sa culture. Mais pas 
facile en soi ». 

Grande place des  
ateliers et stages

Le charpentier réalise et 
pose des assemblages qui 
participent à la construc-
tion d’un immeuble, d’une 

maison, d’un hangar, d’un pont... Il travaille 
le sapin, le chêne, l’orme… selon des tech-
niques traditionnelles mais aussi des mé-
thodes liées aux technologies et tendances 
actuelles. « Le bois est une belle matière, 
un matériau noble, agréable à travailler », 
apprécie Guillaume. Ses matières géné-
rales comprennent l’étude du bâtiment, la 
technologie… Une grosse partie des ensei-
gnements professionnels est dispensée en 
atelier. L’année de seconde comprend une 
immersion dans le monde du travail lors 
de deux stages. Le premier d’une durée 
de trois semaines s’est déroulé en février 
dans une entreprise saranaise. « J’ai été 
heureux de participer à deux chantiers : la 

réalisation d’une terrasse d’un kiosque et 
l’extension d’une maison en ossature en 
bois, explique le jeune Saranais. En juin je 
ferai mon second stage d’un mois chez le 
même patron ». Lorsqu’on lui demande les 
qualités requises pour exercer ce métier, il 
répond dans la foulée : « Aimer le bois, être 
sportif car c’est un métier physique qui né-
cessite beaucoup de mouvements ». Son 
professeur complète : « Il faut avant tout 
avoir la passion du métier, aimer construire 
dans tous les sens du terme, travailler en 
équipe avec les maçons, les couvreurs… Et 
aussi avoir des qualités humaines et le sens 
des responsabilités ». Les débouchés de ce 
métier de bois sont nombreux : un char-
pentier peut exercer chez un artisan, dans 
un groupe de BTP, un bureau d’études… 

• Clément Jacquet

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS :
Point Information Jeunesse
Place de la liberté, Mairie de Saran
Tél. : 02 38 80 34 12

Bon  à  savoir
Formation Bac Pro Technicien Constructeur Bois
Le titulaire de ce bac pro intervient en atelier et 
sur chantier pour fabriquer et mettre en œuvre des 
ouvrages de structure, d'ossature et de charpente en 
bois ou en matériaux dérivés du bois. 

Son activité consiste à préparer le processus de 
réalisation d'un ouvrage à partir du dossier architec-
tural, des concepts et des normes de la construction 
bois et des contraintes de l'entreprise. Il réalise 
les ouvrages selon les techniques et procédés 
courants de préfabrication et de mise en œuvre de 
la charpente et de la construction bois. Il organise, 
anime et gère le suivi de la réalisation d'un chantier 
de construction bois dans le cadre d'une équipe de 
plusieurs ouvriers et compagnons professionnels.

Formation dispensée au Lycée Gaudier-Brzeska. 
45800 St-Jean-de-Braye.  
http://www.lyceegaudier.com

Et Ensuite ?  
- BTS Systèmes Constructifs Bois et Habitat 
(S.C.B.H.) 
- BTS Développement et Réalisation Bois 
- BTS Technico-commercial Bois et Habitat.

Guillaume Maillet
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Mai 2018
14# EN TERRASSE

Mercredi 2 mai
HANDBALL LIDL STARLIGUE
Saran Loiret Handball reçoit Massy
> HALLE DES SPORTS DU BOIS JOLY 
> À 20H.

Vendredi 4 mai
ATELIER SLAM
Adultes et jeunes adultes 
animé par Sadou
> MÉDIATHÈQUE 
> À 18H. 
> GRATUIT, ENTRÉE LIBRE.

FORMATION PSC1, organisée par les 
Secouristes de la Croix Blanche française
> SALLE DES AYDES 
> DE 20H À 22H30.

Samedi 5 mai
FORMATION PSC1, organi-
sée par les Secouristes de la Croix 
Blanche française

> SALLE DES AYDES
> DE 8H À 18H.

Samedi 5 mai
DÉCOUVERTE DU GLACIS À 
L'ACRYLIQUE
Stage adultes proposé par la MLC
> 240, ALLÉE JACQUES-BREL 
> DE 14H À 17H. 
> RENSEIGNEMENTS 02 38 72 29 25 
   MLC45SARAN@GMAIL.COM

Mercredi 9 mai
DANSE LIBRE, DANSE 
CONTACT, MÉDITATION 
Stage proposé par Art's Danse 
> CENTRE JACQUES-BREL 
> DE 20H30 À 22H. 
> RENSEIGNEMENTS AU 06 81 26 56 32 
   OU ARTSDANSE.SARAN@GMAIL.COM

Samedi 12 mai
FOOTBALL R1
Usm Saran 1 reçoit Avoine
> STADE DU BOIS JOLY À 18H.

Dimanche 13 mai
PROMENADE LOISIRS ET 
DÉCOUVERTE À BICYCLETTE, 
encadré par l'Usm Cyclotourisme de Saran
>RENDEZ-VOUS AU LOCAL CYCLISTE (EN-
TRÉE DU CENTRE ÉQUESTRE)
> DÉPART DE 9H45 À 10H15.
> CAFÉ, VIENNOISERIES OFFERT AVANT LE 
DÉPART DE LA BALADE, RAFRAÎCHISSEMENT 
AU RETOUR.
> RENSEIGNEMENTS 06 68 01 87 19.

ZUMBA
Stage proposé par Art's Danse 
> GYMNASE GUY-VERGRACHT
> DE 10H30 À 11H30.
> RENSEIGNEMENTS AU 06 81 26 56 32 
   OU ARTSDANSE.SARAN@GMAIL.COM

Lundi 14 mai
SCRAPBOOKING
Stage adultes proposé par la MLC
> 240, ALLÉE JACQUES-BREL
> DE 13H30 À 16H30 OU DE 20H À 23H.
> RENSEIGNEMENTS 02 38 72 29 25 
   MLC45SARAN@GMAIL.COM

Mardi 15 mai
Théâtre « PERDRE LE NORD», 
programmation du Théâtre de la Tête Noire
> THÉÂTRE MUNICIPAL,  
   144 ANCIENNE ROUTE DE CHARTRES
> À 20H30
> RENSEIGNEMENTS 02 38 73 02 00 OU  
   HTTP://WWW.THEATRE-TETE-NOIRE.COM

Mercredi 16 mai
UNSS D'ATHLÉTISME
Championnat académique
> STADE COLETTE-BESSON, LA JOURNÉE

Théâtre « PERDRE LE NORD», 
programmation du Théâtre de la Tête Noire
> THÉÂTRE MUNICIPAL,  
   144 ANCIENNE ROUTE DE CHARTRES
> À 19H30
> RENSEIGNEMENTS 02 38 73 02 00 OU  
   HTTP://WWW.THEATRE-TETE-NOIRE.COM

HANDBALL LIDL STARLIGUE
Saran Loiret Handball reçoit Cesson
> HALLE DES SPORTS DU BOIS JOLY
> À 20H.

Jeudi 17 mai
MOSAÏQUE Atelier créatif Seniors, 
> SALLE DU VILPOT, 133 RUE DE GASCOGNE
> DE 9H30 À 12H ET DE 14H À 17H.
> TARIFS : JOURNÉE 6,50€ - DEMI-JOURNÉE 
3,50€.

Samedi 19 mai
Lancement du PRIX « LU VU »
> MÉDIATHÈQUE – LA BOÎTE
> À 11H.
> ADULTES - ENTRÉE LIBRE.

DÉCOUVERTE DU GLACIS À 
L'ACRYLIQUE
Stage adultes proposé par la MLC
> 240, ALLÉE JACQUES-BREL
> DE 14H À 17H.
> RENSEIGNEMENTS 02 38 72 29 25 
   MLC45SARAN@GMAIL.COM

ATELIER CLOWN / DANSE 
LIBRE
Stage proposé par Art's Danse 
> CENTRE JACQUES-BREL
> À 14H.
> RENSEIGNEMENTS AU 06 81 26 56 32 
   OU ARTSDANSE.SARAN@GMAIL.COM

Du 1er au 31 mai
EXPOSITIONS À TRAVERS LA 
VILLE « QUE RESTE-T-IL DE 
MAI 68 ? »
> EXPOSITION « LE TRAC EN RÉVOLTE » 
AU FOYER GEORGES-BRASSENS.
> EXPOSITION « MAI 68 À LA UNE » SUR 
LES FENÊTRES DE L'ATELIER TYPOGRA-
PHIQUE, DE LA MAIRIE ET  DE LA MÉ-
DIATHÈQUE.
> EXPOSITION « L'IMAGE CONTESTA-
TAIRE » SUR L'ESPLANADE DE LA MAIRIE 
ET LE CHEMINEMENT DE L'ÉCOLE DU 
CHÊNE MAILLARD.

Mercredi 2 mai
CONFÉRENCE DE GILBERT 
GARREL, président de l'Institut d'His-
toire sociale de la CGT
> SALLE DES FÊTES À 18H. 
> GRATUIT – PARTICIPATION DE L'ATELIER 
TYPOGRAPHIQUE DE SARAN QUI RÉALISE-
RA DES AFFICHES SUR PLACE.

Mardi 15 mai
RENCONTRE AVEC JULIEN 
LUCCHINI, Responsable éditorial de 
« Mai 68 pour celles et ceux qui l'ont vécu »
> MÉDIATHÈQUE – LA BOÎTE
> DE 18H À 20H
> ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE DANS LA 
LIMITE DES PLACES DISPONIBLES.

Du 4 au 27 mai
EXPOSITION
Peintures d'Alexandre Rasquier
> GALERIE DU CHÂTEAU DE L'ÉTANG  
   02 38 80 35 61  
   CHATEAU.ETANG@VILLE-SARAN.FR 
> DU MARDI AU VENDREDI DE 14H À 17H30 
> SAMEDI ET DIMANCHE DE 14H À 18H30  
   (EN PRÉSENCE DES ARTISTES) 
> FERMÉ LE LUNDI 
> ENTRÉE LIBRE.
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Mardi 8 mai 
CÉRÉMONIE DE COMMÉMO-
RATION DE LA VICTOIRE DE 
1945 :

> DÉPÔT DE GERBE – MONUMENT AUX 
MORTS DES AYDES À 11H15
> RASSEMBLEMENT AVEC L'HARMONIE IN-
TERCOMMUNALE FLEURY-SARAN – PLACE 
DE LA LIBERTÉ À 11H45
> DÉFILÉ JUSQU'AU MONUMENT AUX 
MORT DU BOURG À 12H
> VIN D'HONNEUR OFFERT PAR LA VILLE – 
SALLE DES FÊTES À 12H30
> REPAS RÉPUBLICAIN – SALLE DES 
FÊTES À 13H15.
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EN TERRASSE #15

Samedi 19 mai
Concert BLANQUART ET FOULON 
(guitaristes)
> MÉDIATHÈQUE – LA BOÎTE
> À 16H ;
> TOUT PUBLIC, ENTRÉE LIBRE.

Dimanche 20 mai
INTER-COMITÉS HANDBALL
> HALLE DES SPORTS
> DE 9H À 18H.

ATELIER CLOWN / DANSE 
LIBRE
Stage proposé par Art's Danse 06 81 26 56 32 
ou artsdanse.saran@gmail.com
> CENTRE JACQUES-BREL À 10H.

VIDE GRENIER, organisé par le Comité 
des Fêtes du Foyer d'hébergement des Cent 
Arpent. Concerts, restauration et buvette sur 
place. Parking attenant.
> 450 RUE DES JONQUILLES
> DE 7H À 18H.

Lundi 21 mai
BILLARD
Tournoi régional par équipes « Grand prix de 
la Ville » organisé par l'Usm Saran Billard
> SALLE ALLÉE JACQUES-BREL
> DE 9H À 18H
> ENTRÉE GRATUITE.

Mercredi 23 mai
TOURNOI DE BELOTE organisé par 
le Club des Jeunes d'antan
> SALLE DES FÊTES DE SARAN À 13H30.

MOMENT MUSICAL  
« La librairie de M. Jean » de Julien Joubert
> MÉDIATHÈQUE – LA BOÎTE
> À 17H.
> TOUT PUBLIC, ENTRÉE LIBRE DANS LA 
LIMITE DES PLACES DISPONIBLES.

Jeudi 24 mai
SCRAPBOOKING le matin et MO-
SAÏQUE l'après-midi. Atelier créatif Seniors.
> SALLE DU VILPOT, 133 RUE DE GASCOGNE
> DE 9H30 À 12H ET DE 14H À 17H.
> TARIFS : JOURNÉE 6,50€ - DEMI-JOURNÉE 3,50€.

Théâtre « PILETTA REMIX», pro-
grammation du Théâtre de la Tête Noire
> THÉÂTRE MUNICIPAL,  
   144 ANCIENNE ROUTE DE CHARTRES
> À 19H30
> RENSEIGNEMENTS 02 38 73 02 00 OU  
   HTTP://WWW.THEATRE-TETE-NOIRE.COM

Vendredi 25 mai
PASTELS
Stage adultes proposé par la MLC
> 240, ALLÉE JACQUES-BREL- DE 9H À 13H.
> RENSEIGNEMENTS 02 38 72 29 25  
   MLC45SARAN@GMAIL.COM

Vendredi 25 mai
SÉANCES D'ART FLORAL 
Organisées par la Petite fleur saranaise
> SALLE DU LAC - À 14H, 16H, 18H ET 20H.

SCÈNE SLAM
Adultes et jeunes adultes animé par Sadou
> MÉDIATHÈQUE - À 19H30.
> GRATUIT, ENTRÉE LIBRE.

Samedi 26 mai
PASTELS
Stage adultes proposé par la MLC
> 240, ALLÉE JACQUES-BREL
> DE 9H À 13H.
> RENSEIGNEMENTS 02 38 72 29 25 
   MLC45SARAN@GMAIL.COM

HISTOIRES POUR  
LES PETITES OREILLES
> MÉDIATHÈQUE – LA BOÎTE

> À 10H ET 11H
> GRATUIT – SUR INSCRIPTION 

LES ÉLU(E)S À VOTRE  
RENCONTRE
> SALLE LUCIEN-BARBIER DE 10H À 12H.

DANSE AFRO-CONTEMPORAINE
Stage proposé par Art's Danse 
> CENTRE JACQUES-BREL
> DE 11H30 À 13H30.
> RENSEIGNEMENTS AU 06 81 26 56 32 
   OU ARTSDANSE.SARAN@GMAIL.COM

Dimanche 27 mai
MARCHÉ AUX VÊTEMENTS,  
organisé par l'Association familiale de Saran
> SALLE DES FÊTES - DE 10H À 17H.

ZUMBA
Stage proposé par Art's Danse
> GYMNASE GUY-VERGRACHT
> DE 10H30 À 11H30.

SCULPTURE SUR TERRE
Stage adultes proposé par la MLC
> 240, ALLÉE JACQUES-BREL
> DE 9H À 13H.
> RENSEIGNEMENTS 02 38 72 29 25 
   MLC45SARAN@GMAIL.COM

Dimanche 27 mai
Théâtre « LES DIABLOGUES », 
proposé par la ville de Saran
> THÉÂTRE MUNICIPAL,  
   144 ANCIENNE ROUTE DE CHARTRES
> À 17H.
> RENSEIGNEMENTS ET BILLETTERIE  
   02 38 80 34 19.

Mardi 29 mai
Concert « LE VIOLONCELLE 
RACONTE », proposé par l'École munici-
pale de musique
> THÉÂTRE MUNICIPAL, 
   144 ANCIENNE ROUTE DE CHARTRES
> À 19H.
> RENSEIGNEMENTS ET BILLETTERIE 
   02 38 80 34 19.

Mercredi 30 mai
HISTOIRES POUR LES PETITES 
OREILLES
> MÉDIATHÈQUE – LA BOÎTE
> À 10H30
> GRATUIT – SUR INSCRIPTION 

DON DU SANG, organisé par 
l'Établissement français du sang
> SALLE DES FÊTES
> DE 16H À 19H30.

HANDBALL LIDL STARLIGUE
Saran Loiret Handball reçoit Tremblay
> HALLE DES SPORTS DU BOIS JOLY
> À 20H.

DANSE LIBRE, DANSE 
CONTACT, MÉDITATION 
Stage proposé par Art's Danse 
> CENTRE JACQUES-BREL
> DE 20H30 À 22H.

Samedi 2 et dimanche 3 juin
NATATION 
Championnat de France Ufolep
> CENTRE NAUTIQUE, LA JOURNÉE.

Samedi 2 juin
TIR À L'ARC, championnat départemental 
« Tir beursaut », organisé par l'Asfas Tir à l'arc.
> STADE CRS 51 (ANCIENNE ROUTE DE CHARTRES)
> DE 9H À 18H.

Dimanche 3 juin
ATHTLÉTISME 
Championnats départementaux Cadets à 
Seniors, organisé par l'Asfas Athtlétisme
> STADE COLETTE-BESSON - LA JOURNÉE.

À noter :
FORUM DES ASSOCIATIONS 
le Samedi 8 septembre – Halle du Bois Joly.

Vendredi 25 mai
CONSEIL MUNICIPAL
> MAIRIE À 19H.

Lundi 28 mai
Spectacle-Concert « MAIS, JE M'EN 
SOUVIENS ENCORE ! » - Cin-
quante ans après, que reste-t-il de mai 68 ?
> THÉÂTRE MUNICIPAL,  
   144 ANCIENNE ROUTE DE CHARTRES
> À 20H30.
> GRATUITE, SUR RÉSERVATION  
   AU 02 38 80 35 28.
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16#  INFO SOCIAL

On ne le répétera jamais assez, l'al-
coolisme est une maladie. De fait, 
l'abus d'alcool et l'addiction sont 

responsables directement ou indirecte-
ment chaque année de 30 à 35 000 décès, 
toutes classes sociales confondues. Selon 
les estimations, la France figure au 3e rang 
européen en matière de consommation 
moyenne d'alcool pur, par an et habitant. 
Rien ne sert de dramatiser la situation, les 
chiffres sont tristement éloquents. 
Dans le cadre de son action sociale et de 
prévention, la Ville a signé une conven-
tion de partenariat avec l'association Vie 
libre. Une convention votée lors du Conseil 
municipal de mars dernier. Celle-ci pré-
voit la tenue de permanences par des 

membres de l'association chaque pre-
mier mardi du mois, de 17h30 à 19h, 
dans le local municipal de la rue de la 
Fontaine, à proximité de l'antenne de 
la CPAM. 
Mouvement national, l'association Vie libre 
rassemble d'anciens buveurs, des sympa-
thisants et des abstinents volontaires. Elle 
lutte contre la maladie alcoolique et les 
causes qui l'engendrent. Outre les diverses 
permanences sur le Loiret, Vie libre anime 
également plusieurs groupes de parole et 
des réunions d'information. 
La première des permanences mensuelles  
à Saran est fixée le mardi 5 juin. 
Sur place, des membres bénévoles de 
l'association accueillent tout public, dans 
l'anonymat et la confidentialité, sans le 
moindre jugement. Alcoolo-dépendants 
en cours de traitement ou non, accom-
pagnant, conjoint, membre de la famille. 
Lors de ces rendez-vous, Vie libre, qui ne 

se substitue pas aux centres de traitement 
contre l'alcoolisme, propose une écoute, 
un dialogue, un  échange d'expériences, 
délivre des informations et conseils, et as-
sure un accompagnement à la personne. 
L'association œuvre ainsi afin que la per-
sonne prenne conscience de sa maladie 
et décide d'elle même de se faire soigner. 
Pour ceci, il s'agit de pousser la porte de la 
permanence, et de franchir le pas. 

• A.G.

Mouvement Vie libre
1, bis rue Henri-Roy
45000 Orléans
Tél. 02 38 62 33 21
mouvementvielibre.association@sfr.fr

L'alcoolisme, un fléau
Dans le cadre d'une convention signée avec la Ville, l'asso-
ciation Vie libre assurera désormais une permanence men-
suelle à Saran. Le premier rendez-vous est fixé le le mardi 5 
juin.

Permanence à Saran à partir du 5 juin
tous les 1ers mardi du mois de 17h30 à 
19h - Rue de la Fontaine

Pour l'été 2018, le Centre Communal d'Action Sociale renouvelle son attribution de billets de loisirs, sous conditions de ressources, 
en faveur des familles avec enfants de moins de 18 ans au 31 décembre 2018.
La distribution s'effectuera en deux temps, à l'accueil de l'action sociale :

1) du mercredi 16 au vendredi 18 mai inclus :
Réservation des tickets sur présentation :
•	 de vos justificatifs de ressources (avis d'imposition 2017 sur les revenus 2016, salaires et/ou indemnités chômage des trois der-

niers mois, CAF, pensions alimentaires...),
•	 de votre attestation de sécurité sociale en cours de validité (avec tous les membres de la famille).
2) du mercredi 27 au vendredi 29 juin inclus :
Distribution des tickets sur présentation du coupon de réservation
Critères de ressources

Activités proposées

Composition 
familiale

2 pers. 3 pers. 4 pers. 5 pers. 6 pers. 7 pers. 8 pers.

Plafond de 
ressources

1 101,25 € 1 321,50 € 1 541,75 € 1 835,42 € 2 129,10 € 2 422,77 € 2 716,45 €

2 activités

Activités Centre nautique SEA Cinéma Bowling

Pour qui ? Adultes et enfants

Enfants de 11 à 16 ans (accès 
avec la carte familiale du centre 
nautique) après inscription au 

préalable en mairie

Adultes et enfants à 
partir de 3 ans

Adultes et enfants 
à partir de 6 ans ou 

chaussant du 29

Loisirs D'ete‘.. ‘
CCAS : Aide aux 



La Virtual room propose 
un voyage spatio-temporel 
époustouflant. Il s’agit d’une 
aventure de réalité virtuelle 
en équipe, tout public. L’une 
des cinq installées en France.

Une immersion totale dans le temps 
et l’espace pour retrouver l’équipe 
Alfa. Telle est la mission de la team 

Oméga, composée de deux à quatre 
joueurs. Équipés d’un casque de réalité vir-
tuelle, manettes en mains, les aventuriers 
spatio-temporels ont pour mission de ré-
soudre des énigmes afin de sauver l’ave-
nir du monde. Le long de la RD 2020, en 
face du stade de la Vallée, la Virtual room 
propose depuis décembre une aventure 
virtuelle collaborative. Près d’une heure 
d’émotions et de dépaysements garantis. 
Entre amis, collègues, en famille, de 9 à 
80 ans, il s’agit ici de faire preuve d’inven-
tivité, d’esprit d’équipe. Le dialogue et la 
coopération sont en effet indispensables 
pour mener la mission à bien. « C’est 
autant une expérience qu’une aventure, 
disent Julien Saint-Bauzel, 36 ans et 
Aurore Delbonnel, 27 ans, gérants et 
maîtres de jeu. Nous avons été conquis 
par ce nouveau procédé unique au monde 
et avons décidé de l’implanter sur l’agglo. 
De faire découvrir au plus grand nombre 
son effet waouh ». Précurseurs, Julien et 
Aurore, ont été les premiers en France à 
prendre la licence de ce jeu créé par une 
agence parisienne. 

Dernier équipement de 
réalité virtuelle

En quelques mois des centres ont ouvert 
leurs portes à Paris, Marseille, Rennes… 
Mais aussi à Genève, Los Angeles, Syd-
ney, Sao Paulo… Une nouvelle génération 
d’équipement ludique en plein essor, que 

l’on soit un gamer ou néophyte. Après une 
première carrière comme commercial et 
assistante administrative dans la motocul-
ture (à Olivet, Rennes et Cholet) Julien et 
Aurore, passionnés de réalité virtuelle, se 
sont lancés avec fougue dans ce nouveau 
divertissement tout public. « Nous aimons 
faire partager, disent-ils de concert. Notre 
satisfaction c’est lorsque les gens repartent 
avec le sourire. 100 % de nos joueurs sont 
satisfaits ». Le centre, équipé du dernier 
équipement de réalité virtuel (HTC Vive), 
propose un essai gratuit aux personnes qui 
le désirent car difficile avec des mots d’ex-
pliquer cette odyssée à travers les âges. 
Pour concrétiser leur projet les gérants ont 
bénéficié de l’aide à la création d’entre-
prise (Accre), eu recours à l’emprunt et ont 
eu le soutien de l’association Egée, notam-
ment pour établir un plan de financement 
prévisionnel. Pour se faire connaître Julien 
et Aurore ont misé sur les flyers, la presse 
locale mais surtout les réseaux sociaux et 
le bouche à oreille. À souligner qu’une 
réduction sur le tarif est accordée à tout 
membre d’une association saranaise, sur 
présentation d’un justificatif. 

• Clément Jacquet

ACTU ÉCO  #17

La Virtual room
Ouverture : 16 décembre 2017

Statut social : 
Sarl au capital de 5 000 euros

Création : décembre 2017
Gérants : 

Julien Saint-Bauzel et Aurore Delbonnel
Adresse : 231, RD2020. 45770 Saran

Tél. : 02 38 84 67 19
Site Internet : 

orleans.virtual-room.com
Facebook : virtual room orleans

Courriel : orleans@virtual-room.com

Virtual 
room

une expérience waouh !
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Mis en place en 2014 dans le cadre 
de la réforme des rythmes sco-
laires, les TAP ont vécu. Pendant 

quatre ans, les élèves des écoles 
de maternelles et de primaires 
ont, le vendredi après midi, 
bénéficié des Temps d’activités 
périscolaires, activités éduca-
tives organisées et financées 
par la commune. Lancés par 
Vincent Peillon, les TAP étaient 
synonymes chez les enfants de 
fatigue et de déstabilisation. Ils 
demandaient une organisation 
très lourde, et avaient un coût 
élevé (N.D.L.R. : 280 000 euros par an à 
la charge de la Ville, déduction faite des 
subventions de l’État et de la CAF). Lors de 
la consultation organisée par la mairie en 
mars 2017, 68 % des parents d’élèves et 
des parents qui s’étaient exprimés avaient 
émis le souhait de revenir aux quatre jours. 
Une demande reprise à une large majorité 
en janvier par le Conseil d’école extraor-
dinaire. La municipalité a ainsi décidé en 
février de revenir à la semaine d’école de 
huit demi-journées (contre 9 aujourd’hui). 
« On ne peut pas dire que cette réforme ait 
apporté un plus dans la réussite scolaire, 
dit Serge Patinote, adjoint aux Affaires 
scolaires. Elle n’a donné lieu à aucune 
évaluation tant localement que sur le plan 
national ». Pour Aziza Chaïr, adjointe à 
l’Enfance-Jeunesse et au PIJ : « C’était 
devenu un vrai casse-tête pour les services 
pour trouver du personnel d’animation 
qualifié pour assurer le fonctionnement et 
la sécurité. Au fil des années, et en par-

ticulier la fin de cette année, la lourdeur 
pèse pour les enfants et les parents. Il était 
temps d’arrêter ». La mairie avait au dé-

part mis les moyens et suivait en cela les 
préconisations du ministre de l’Éducation 
nationale. « Il y a eu de la part du gouver-
nement une vraie ambition éducative qui a 
été battue en brèche par des problèmes de 
concurrence entre les collectivités, soutient 
Olivier Cirotteau, directeur général 
des services municipaux. Ce qui aurait 
été intéressant, comme le soulignent les 
chronobiologistes, c’est une journée plus 
longue ».

Plus d’école le mercredi

Les projets entrepris dans le cadre des TAP 
ne cessent pas cependant. Ils vont se pour-
suivre sur le temps périscolaire. « Nous 
continuons de proposer des activités di-
verses, de qualité, assure Serge Patinote. 
Nous mettons en place un vrai service pé-
riscolaire, pas un service de garderie ». La 
mairie a ainsi décidé, à la demande des 
parents, d’ajouter, dès septembre, 30 mi-

nutes au temps périscolaire le soir ainsi 
que pour les centres de loisir du mercredi 
et des vacances scolaires. « Cette fin des 

TAP n’est pas une marche en arrière, 
explique Aziza Chaïr. Il n’y aura au-
cune perte en termes éducatifs. La 
Ville continue d’agir dans l’intérêt 
de toutes les familles. Il y aura moins 
de contraintes. Elles vont s’y retrou-
ver ». Avec cette nouvelle organisa-
tion, les enfants vont aussi pourvoir 
retrouver les activités en associations 
loisirs, sportives et culturelles le mer-
credi matin ou après midi.
Nouveauté de la rentrée 2018 : les 

parents pourront inscrire leurs enfants à 
l’heure, au périscolaire. Cette formule pré-
sente de nombreux avantages : souplesse 
pour les parents, demande individualisée, 
facturation personnalisée… Cette avancée 
se conjuguera avec la possibilité d’inscrip-
tion au périscolaire sur Internet, via l’Es-
pace Citoyen, nouvelle version de l’Espace 
famille.

• Clément Jacquet

RYTHMES SCOLAIRES

Avec la fin des TAP,  
les écoliers saranais retrou-

veront en septembre  
la semaine de quatre jours. 
Ce choix municipal, que de 

très nombreuses communes 
ont également adopté, ré-

pond aux demandes des 
familles. Il s’accompagne de 
plusieurs mesures en faveur 

du périscolaire.

Aziza Chaïr, Serge Patinote et Olivier Cirotteau

SaranRepères.Mai.2018.N°242



ON EN PARLE  #19. . .ET LÀ #19

Samedi 14 avril, Saran a vécu à 
l'heure de La Journée de l'obésité 
et des maladies chroniques. Une 

manifestation inédite dans notre com-
mune qui a remporté un franc succès, 
ce, malgré une météo quelque peu 
menaçante. Le public saranais et de 

l'ensemble de l'agglo-
mération ne s'y est pas 

trompé : il a en effet ré-
pondu massivement présent 

à ce rendez-vous proposé par 
le CSO du Centre Hospitalier 
Régional d'Orléans, en parte-
nariat avec la mairie. « Nous 
sommes contents d'être sur 
Saran où nous avons été 
bien accueillis. C'est encoura-
geant » confiait Claire-Émilie 
Olivier, coordinatrice de la 
filière de soins obésité du 
CHRO, à l'initiative de cette 
journée « L'ensemble des ate-
liers, à l'exception de la balade 
à vélo, affichait complet avant 
même la manifestation. C'est une bonne sur-
prise ». Cette journée d'information et de sen-
sibilisation a tenu toutes ses promesses.

Prendre soin de soi, se faire plaisir

Le corps était le thème central de cette seconde 
édition.
Un sujet de préoccupation d'autant plus impor-
tant, alors même que l'obésité « Un fléau et 
un vrai problème de santé publique » se dé-
veloppe. Pour rappel, un adulte sur cinq dans 
le Loiret est obèse, et un sur deux en surpoids. 
Afin de lutter contre ce phénomène en pleine 
expansion « notre objectif est de faire de la sen-
sibilisation, car la prévention est le meilleur trai-
tement » indiquait précédemment Claire-Émilie 
Olivier. Et la prévention en matière d'obésité 
commence dès le plus jeune âge. En ce sens, 
une journée de sensibilisation auprès des élèves 

des Sablonnières, et notamment des CM1 et 
CM2, s'est déroulée le vendredi 13 avril. Au 
programme de cette rencontre, la lutte contre 
la stigmatisation et le harcèlement, avec des in-
terventions et des échanges en compagnie de 
nombreux professionnels de santé, éducateurs 
sportifs et enseignants.

Samedi 14 avril, dès 9h30, la 
salle des fêtes, centre névral-
gique de la Journée de l'obési-
té et des maladies chroniques, 
accueillait le grand public. 
Christian Fromentin a ouvert 
officiellement la manifestation 
en rappelant l'implication de 
la Ville en matière de santé, 
de prévention et d'informa-
tion. Dès lors, ce rendez-vous 
tant attendu pouvait débuter. 
Son objectif étant de « don-
ner de la visibilité aux actions 
menées sur le territoire, mettre 
en lien l'offre et les besoins, et 
que le public et les profession-
nels se rencontrent ». Tout au 

long de la journée, que ce soit à la salle des 
fêtes, aux annexes du château de l’Étang et 
aux abords immédiats de ce dernier, au gré 
des conférences, nombreux stands, ateliers et 
animations, les participants ont pu s'informer, 
dialoguer et échanger, s'initier à diverses pra-
tiques, se détendre, et s'adonner à des activi-
tés physiques dans une bonne ambiance. Ou 
comment prendre soin de soi-même tout en se 
faisant plaisir. Précepte essentiel de vie. Au fi-
nal, un bilan des plus positifs pour cette journée 
reconduite l'an prochain dans une autre com-
mune. « Chaque édition, l'approche change » 
a précisé Claire-Émilie Olivier « L'année pro-
chaine, nous ciblerons plus l'alimentation ».
Rendez-vous est déjà pris.

• Arnaud Guilhem

www.obecentre.fr

Beau succès 
pour la Journée de 

l'obésité et des maladies 
chroniques, organisée les 

13 et 14 avril à Saran, par le 
Centre Spécialisé Obésité du 
CHRO, en lien avec le CDOS 

du Loiret et Oréliance, et 
en partenariat avec la 

Ville.

En accord
avec son corps

Claire-Émilie Olivier
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BRÈVES

Fermeture de  
la boulangerie de Louis
La boulangerie sera fermée du 
mardi 8 mai au mercredi 16 
mai inclus.

Concours  
maisons fleuries
Les saranais souhaitant  
participer au concours des  
Maisons fleuries doivent se 
faire connaître avant le 1er juin, 
auprès du service municipal  
des Espaces verts au  
02 38 80 34 61.

Feux
D'après un arrêté préfectoral, le 
brûlage des résidus de jardin est 
interdit. Les déchets doivent être 
déposés à la déchetterie ou mis 
en dépôt aux fins de compost. 
En cas de plainte, contactez la 
Police municipale au  
02 38 80 34 38.

Horaires d'ouverture  
de la déchetterie
Pour la période haute (de mars 
à octobre), la déchetterie est 
ouverte le Lundi de 14h à 
18h30 ; du mardi au same-
di de 9h à 12h et de 14h à 
18h30 ; le dimanche de 9h à 
13h.

Fermeture  
Centre nautique
Afin de supprimer tout risque de 
récidive de légionelles, des tra-
vaux sur le circuit d'alimentation 
des douches du centre nautique 
vont être effectués, entraînant 
une fermeture totale du 
centre des 23 avril au 13 mai 
inclus. Nous vous remercions de 
votre compréhension.
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D'ici l'été, le quartier du 
Chêne-Maillard se verra doté 
d'une première boîte à livres. 
Une deuxième est d'ores et déjà 
annoncée au Vilpot. Une inno-
vation souhaitée par des habi-
tants, qui ne demande qu'à es-
saimer sur la commune. 

En ce printemps, les boîtes à livres se ré-
pandent ici et là, au petit bonheur. Ces 
installations d'un genre nouveau, créées 

sur le domaine public, sont accessibles à 
tous et disponibles en permanence. Elles per-
mettent à chacun de s'adonner librement à 
la lecture, qui d'un roman ou d'un magazine, 
selon l'humeur et l'envie du moment, et ce, 
sans bourse délier. Saran n'est pas en reste en 
la matière, puisqu'une première boîte à livres 
devrait être implantée et inaugurée d'ici l'été 
au Chêne-Maillard, à proximité de l'allée des 
Champs-Garrault, en bordure du cheminement 
ralliant le groupe scolaire. Le choix de cet empla-
cement ne doit rien au hasard : il s'agit en effet 
d'un  point névralgique, au cœur d'un lieu de 
vie fréquenté au quotidien. Afin de concrétiser 
au mieux ce projet, les menuisiers et serruriers 
des services techniques municipaux ont réalisé 
des plans, et de là, un prototype en plexiglass. 
(dimensions : 70x90x35 cm). Cette boîte à livres 
est destinée à être installée à 80 cm de hauteur, 
afin d'être accessible à tous (enfants, personnes 
à mobilité réduite). Une fois posée et dotée en 
livres et revues par la Ville, la boîte à livres vivra 
sa vie. Sa gestion sera assurée par les riverains. 

Elle s'accompagnera ponctuellement d'exposi-
tions thématiques à proximité et en extérieur.

Une première expérience

La genèse de ce projet revient à un habitant, 
fervent lecteur, qui s'en est ouvert aux élus l'an 
dernier. « Ce sujet est revenu dans différentes 
réunions de quartier. Il y a un intérêt autour de 
la lecture » précise Mathieu Gallois, adjoint à 
la Vie des quartiers, la Citoyenneté et la Dé-
mocratie. « La boîte à livres du Chêne-Maillard 
est une première expérience. L'idée est com-
ment la Ville peut accompagner ce projet et y 
répondre assez  rapidement. S'il y a d'autres de-
mandes, on y répondra également ». Quant au 
choix, en premier lieu du Chêne-Maillard « c'est 
parce qu'il s'agit d'un lieu de vie, à proximité 
des commerces et sur le passage des enfants et 
des parents en direction de l'école ». Loin d'en 
chasser une autre, une boîte à livres peut en 
entraîner une autre. Ainsi, un projet similaire est 
prévu au Vilpot courant 2018. L'idée a été pré-
sentée par les résidents et les élus lors de la ré-
union de quartier de février dernier. Elle s'inscrit 
dans le cadre du projet participatif initié par le 
groupe « Paroles d'habitants », en compagnie 
de la plasticienne Claire Feuillet. Un projet qui 
prévoit notamment la rénovation des parterres, 
au pied des collectifs. « Il s'agit d’œuvrer pour 
que ce lieu devienne encore plus un lieu de 
vie, d'animations et de socialisation » souligne 
l'adjoint. La boîte à livres du Vilpot sera une et 
unique, puisque créée au sein d'une carcasse 
de voiture désossée. Sa mise en place en place 
est prévue courant 2018.

• Arnaud Guilhem

Les  boites  a  livres 
fleurissent

Les élus à votre rencontre
Des réunions de quartier sont d'ores et déjà programmées en 
ce mois et jusqu'à la fin de l'année 2018. L'opportunité pour 
tous les habitants de s'informer, s'exprimer et dialoguer avec 
les élus, et prendre ainsi part activement à la vie de la com-
mune. À vos agendas !

Samedi 26 mai 
Salle Lucien-Barbier - 10h-12h

Samedi 29 septembre
Salle des Aydes - 10h-12h

Mercredi 10 octobre
Salle Lucien-Barbier - 18h-20h

Mercredi 14 novembre
Salle du Lac - 18h-20h

Samedi 1er décembre
Salle Marcel-Pagnol - 10h-12h
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BRÈVES
Application Géovélo
Orléans Métropole a lancé une appli-
cation smartphone gratuite permet-
tant de calculer votre trajet en tant 
que cycliste et de vous proposer un 
itinéraire adapté à votre pratique : 
itinéraire le plus sécurisé ou itinéraire 
le plus rapide. L'appli permet d'être 
guidé pendant votre trajet comme 
un véritable GPS.

Collecte des déchets verts
Orléans Métropole collectera une 
fois par quinzaine, vos végétaux dé-
posés en sacs devant votre domicile. 
Pour en bénéficier : vous devez avoir 
75 ans ou plus, ou disposer d'une 
carte d'invalidité ou encore disposer 
d'une carte de stationnement pour 
personne à mobilité réduite. L'ins-
cription est annuelle et obliga-
toire auprès du service Accueil 
de la mairie de Saran. Pour cela, il 
vous faudra un pièce d'identité, un 
justificatif fiscal établi au nom du bé-
néficiaire du service, une carte d'in-
validité ou la carte européenne de 
stationnement en cours de validité.

Taille des végétaux
Les haies vives, arbres ou tout 
autre végétation plantés en bor-
dure de voies publiques ou privées, 
doivent impérativement être taillés 
ou élagués afin qu'elle ne dépasse 
pas l'aplomb en limite du domaine 
public. Ils ne doivent pas masquer la 
visibilité des automobiliste, cacher les 
panneaux de signalisation routière 
ou gêner la libre circulation des 
véhicules ou des piétons. En cas de 
non respect de cette réglemen-
tation, l'article R 116-2 du Code 
civil prévoit une amende pouvant 
aller jusqu'à 1500€.

Compétitions Usm Tennis 
Dimanche 13 mai à 9h, Champ. 
Régional messieurs par équipes : 
Saran reçoit Sancerre.

Les 26 - 27 mai et 2-3 juin, Champ. 
Régional et départemental dames et 
messieurs.
Courts stade du Bois Joly ou Courts 
couverts.

ESPACE PUBLIC  #21

Enquête statistique 
sur l'emploi,  

le chômage et  
l’inactivité

L'Institut National de la Statis-
tique et des Études Économiques 
(Insee) effectue depuis de nom-
breuses années sur toute l'année 
une importante enquête sur l’em-
ploi, le chômage et l’inactivité.

Cette enquête permet de détermi-
ner combien de personnes ont un 
emploi, sont au chômage ou ne 
travaillent pas (étudiants, retraités...). 
Mettant en œuvre des critères définis 
par le Bureau International du Travail, 
elle est la seule source permettant 
des comparaisons internationales. 
Elle fournit également des données 
originales sur les professions, l’acti-
vité des femmes ou des jeunes, les 
conditions d'emploi ou la formation 
continue. 

À cet effet, tous les trimestres, 
73 000 logements, tirés au hasard 
sur l'ensemble du territoire, sont 
interrogés. Ils sont enquêtés six 
trimestres consécutifs : les premières 
et dernières enquêtes se feront par 
visite au domicile des enquêtés, 
les enquêtes intermédiaires par 
téléphone. La participation à cette 
enquête est fondamentale, car elle 
détermine la qualité des résultats.

LA PROCÉDURE : 
Un(e) enquêteur(trice) de l'Insee 
prendra contact avec les enquêtés au 
cours du deuxième trimestre 2018. 
Il (elle) sera muni(e) d'une carte offi-
cielle l'accréditant.

Les réponses resteront strictement 
confidentielles. Elles ne serviront qu'à 
l'établissement de statistiques ; la loi 
en fait la plus stricte obligation.

       Sélection 
          des principales délibérations
   adoptées par 

le Conseil Municipal

Vendredi 30 mars 2018
- Motion pour la défense et le développe-
ment du service public ferroviaire.
À la quasi unanimité (une abstention), le Conseil 
municipal rappelle son soutient à la SNCF, fleu-
ron du service public de transport français.

- Fixation des taux d'imposition 2018.
Stables depuis 2010, les taux d'imposition com-
munaux ont été votés à l'identique pour 2018 
(taxe d'habitation : 16,02 % ; taxe foncière sur 
le bâti : 29,70 % ; taxe foncière sur le non bâti : 
69,48 %).

- Création d'emploi.
Conseiller technique santé.

- Aide à la formation du personnel de 
Centres de loisirs et autres structures d'ani-
mation agréées par la Direction départe-
mentale de la Cohésion sociale.
Participation financière annuelle aux frais de 
formations BAFA et BAFD pour les animateurs 
vacataires saranais.

- Application du tarif saranais aux élèves 
scolarisés dans des classes spécialisées en 
dehors de Saran.
Il s'agit d'une mesure d'équité pour les élèves 
saranais contraints d'effectuer leur scolarité 
dans un établissement en dehors de la com-
mune.

- Convention de partenariat avec la Mission 
Locale d'Orléans.
Le partenariat avec la Mission Locale enrichit 
les informations et l'orientation pour les jeunes 
saranais.

- Approbation de la Convention de Partena-
riat pluriannuelle (C2P).
La commune conventionne avec le conseil dé-
partemental du Loiret pour l'amélioration conti-
nue du service rendu aux usagers, tout en gar-
dant ses spécificités.

- Approbation de la convention avec l'Asso-
ciation Vie libre.
L'association aura une permanence rue de la 
Fontaine pour aider les personnes présentant 
une addiction à l'alcool.

- Désignation du représentant de la com-
mune de Saran à la commission de suivi des 
sites (CSS) pour l'UTOM.
La municipalité est représentée par Bernard 
Dugalleix (conseiller délégué) et José Santiago 
(adjoint aux travaux et à l'environnement). 

- Avis sur le projet d'aménagement de l'A10.
Avis favorable à l'élargissement de l'A10 avec 
création d'une aire de co-voiturage, avec ré-
serve, compte tenu de la nécessité d'en faciliter 
l'accès, et mise en compatibilité du PLU.

NB : l'ordre du jour intégral de chaque séance du 
conseil municipal et son compte rendu sont acces-

sibles sur le site internet www.ville-saran.fr SaranRepères.Mai.2018.N°242



Le pont Jacqueline-Auriol, 
qui relie désormais le sud de 
la commune au Bourg, a été 
inauguré le 27 mars. Cette 
infrastructure ouverte aux 
grands axes routiers auto-
rise le développement de 
la ZAC de l’ancien aéro-
drome. 

Le pont qui enjambe la bretelle 
d’accès à l’autoroute, dans le pro-
longement de l’avenue Jacque-

line-Auriol, assure la jonction directe 
entre le sud et le nord de la commune. 
Un équipement structurant attendu 
depuis de nombreuses années et qui, 
raccordé à un échangeur, ouvre la ZAC 
sur les grandes voies de communication. 
Cette opération structurante, au dessus 
de l’accès autoroute Pôle 45, relie ainsi 
Oréliance au centre ville et rééquilibre 
le flux sur les différents axes. Elle a été 
menée à bien grâce un partenariat de 
qualité entre la Ville et le Conseil départe-
mental. Les travaux qui ont commencé en 
juillet 2016 ont permis la mise en service 
du pont en décembre et de la bretelle en 
janvier. Cette réalisation du Conseil dé-
partemental, comprend l’ouvrage d’art, 
un carrefour giratoire, un aménagement 
de l’échangeur de la RD 2701 avec un 
raccordement sur l’ancienne route de 
chartres. « Je suis contente que ce projet 

porté par la mairie depuis une 
décennie se concrétise, se ré-

jouit Maryvonne Hautin. Nous 
désirions vraiment une liaison. La 
construction de ce trait d’union 
entre les Sablonnières et le centre 
ville était une des conditions pour 
l’installation du Pôle santé en 2013. 
C’est une véritable ouverture syno-
nyme d’une véritable dynamique. Ce 
désert au cœur de la ville n’a plus rai-
son d’être désormais. Dans notre projet 
urbanistique, cet espace de 70 hectares 
est destiné à accueillir de l’activité éco-
nomique et de l’habitat ».

Un véritable pont urbain
 
Esthétique, d’une emprise de 36 
mètres de largeur (Ndlr : identique à 
l’avenue Jacqueline-Auriol), l’ouvrage 
d’art a été réalisé et financé par le 
Conseil départemental, propriétaire 
de la ZAC de l’ancien aérodrome. 
C’est une belle réalisation, un ou-
vrage imposant et majestueux, dit 
Marc Gaudet, président de la 
collectivité du Loiret. Il y avait 
une nécessité. Il suffit de voir déjà 
le trafic et qui va monter en puis-
sance. La mairie a été facilitatrice 
dans la conduite de ce projet. 
Sans route pas de développement 
économique et il y a de beaux pro-
jets sur la ZAC (économie, hôtel-
lerie…). C’est une belle opération 
pour le développement de la com-

mune. Il y a un potentiel énorme autour 
». Dans une logique prospective le pont 
Jacqueline-Auriol qui accueille des dépla-
cements doux (piétons, vélos…), a aussi 
été conçu pour recevoir des véhicules en 
site propre. « Nous avons pris en compte 
tous les modes de déplacement afin de 
préserver l’avenir, assure Pascal Lenoir, 
directeur des infrastructures au sien 
de la commission des routes et des bâ-
timents du CD. Ce n’est pas qu’un pont 
routier, c’est aussi un pont urbain. On a 
recousu les quartiers de Saran et les Sa-
ranais se l’ont rapidement approprié. Ils 
venaient nombreux suivre l’avancée des 
travaux ». Le coût de l’opération s’élève 
à 6,5 millions d’euros avec une participa-
tion de l’État de 2 millions d’euros.

• Clément Jacquet

22# TRAVAUX/AMÉNAGEMENT

Inauguration du pont 
Jacqueline-Auriol
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 ON EN PARLE  #23

LES CAISSES À SAVON 
ENTRENT EN PISTE ! 

Dimanche 3 juin à partir de 9h30, le public est atten-
du en force au Club Méca, à l'occasion de la Course de 
caisses à savon, organisée en faveur de l'APF (Associa-
tion des Paralysés de France). 

Temps forts de ce rendez-vous festif et riche en animations, quatre concours aux-
quels chacun peut participer (sur inscription) et ainsi, faire vivre cette initiative, 
avec un bolide fabriqué et décoré par ses soins : Course de descente sans poussée, 
course de vitesse sur du plat avec poussée, concours de La plus belle caisse à sa-
von, sans oublier un classement pour les moins de 14 ans. 
Au programme également de cette après-midi placée sous le thème de l'Amérique 
et honorée par la présence de Miss Centre-Val-de-Loire, un concert des Harley's 
Bidon, des démonstrations de l'USM VTT Trial, des descentes et des pistes dédiées 
aux plus jeunes, et de nombreuses animations pour tous (magicien, maquillage...), 
la restauration sur place étant assurée.
Pour cette deuxième édition, l'APF s'est à nouveau associée aux étudiants de l'ES-
CEM (École Supérieure de Commerce et de Management) et au service Jeunesse 
de Saran. Les fonds récoltés seront reversés à l'association. Venez nombreux !

Course de

CAISSES À SAVON 

AU PROFIT DE L’APF

CLUB MÉCANIQUE

DE SARAN

170, RUE DU CHÊNE VERT

DIMANCHE 3 JUIN 2018

POUR PLUS D’INFORMATIONS

02 38 80 34 06

Appel à participants : 
inscrivez-vous et faites vivre

cette initiative !lL’APF s’associe pour la 2e année au service jeunesse de la ville de Saran et 

aux étudiants de l’Escem (École supérieure de commerce et de management)pour 

organiser le concours de caisses à savon 2018. Les fonds récoltés seront 

reversés à l’APF, 

✩

http://dd45.blogs.apf.asso.fr/
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2 e édition du Prix LUVU
Le prix littéraire « LuVu », créé par la médiathèque est de retour, du 19 mai au 10 novembre.
Ce prix est l'occasion de promouvoir l'important fonds d'ouvrages en gros caractères ou « large vi-
sion » disponible à la médiathèque. Les lecteurs sont ainsi conviés à participer, en votant pour leur livre 
préféré parmi quatre titres sélectionnés, de genres différents (justice, roman contemporain, société, 
fait réel/conte oriental, et en donnant leur avis sur leur bulletin de vote ou sur le site de la médiathèque.

Voici les ouvrages sélectionnés :
 - Article 353 du code pénal de Tanguy Viel
 - Et j'ai su que ce trésor était pour moi de Jean-Marie Laclavetine
 - Les papys n'en font qu'à leur tête de Raymond Poirrier
 - Le tour du monde du Roi Zibeline de Jean-Christophe Rufin.
Le lancement de ce prix littéraire a lieu le samedi 16 mai, à partir de 13h. Les lecteurs pour-
ront voter jusqu'au samedi 29 septembre. Les résultats seront dévoilés le samedi 19 no-
vembre, à partir de 13h à la médiathèque.
Bonne lecture !
Participation libre et gratuite. 
www.mediatheque@ville-saran.fr

• A.G.

Club Mécanique de Saran (170 rue du Chêne-Vert)
Inscriptions sur le Facebook « Course de caisse à savon – Saran » ou sur dd45.
blogs.apf.asso.fr. Téléchargez le formulaire et envoyez le par courrier à l'APF.
Pour plus d'informations : 02 38 80 34 06
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24#  VIE/VISAGE

Dotés de très belles qualités 
naturelles, de l’intelligence 
de l’apprentissage… ces 

trois jeunes espoirs saranais, 
s’ils progressent logiquement 
et continuent d’être bien en-
tourés, ont tout pour réussir 
dans leur sport. Formés par 
des structures d’accès au haut 
niveau qui veillent à concilier 

sport et études, Rose, Léo et Lau-
rine vivent pleinement leur passion 

et leurs rêves prometteurs.

L’adresse et le tempérament de Rose

Technique sûre, excellente vision du jeu, belle so-
lidité mentale : autant d’atouts qui permettent à 
Rose Leguiset, 17 ans, 1,76 m, d’exprimer tout 
son talent sur les parquets. La jeune basketteuse, 
qui pendant sept ans a porté les couleurs de l’USM, 
effectue sa seconde saison au centre de forma-
tion d’Angers. Elle évolue en Nationale 2 avec les 

filles de l’UFAB 49, au poste de meneuse. Sous 
les couleurs saranaises Rose a remporté 

plusieurs Paniers d’or en poussines, été 
5e benjamine sur le plan national et 
vice-championne de France minimes. 
Elle est aussi passée en minime par le 
pôle de Bourges.
« J’ai de suite accroché au basket, un 

sport collectif qui crée de la cohésion et 
de la solidarité sur en en dehors des ter-

rains, dit Rose. C’est Saran qui m’a fait naître 
au basket. Je suis arrivée au club à 8 ans et j’ai 
adoré l’ambiance. J’ai beaucoup progressé en mi-
nimes humainement et techniquement avec Frédé-
ric Daguenet ». Élève en première la jeune sportive 

est posée. « Les études avant tout, affirme-t-elle. Le 
basket c’est un plus. Si on me propose un contrat 
pro à l’issue de ma formation de trois ans, bien sûr 
j’accepterai ».
Leader sur le terrain, Rose l’est aussi en dehors. 
« J’aime prendre des décisions, reconnaît-elle. Je 
déborde de motivation ce qui parfois engendre de 
la frustration ». Celle qui par deux fois a remporté 
le Raid saranais peut aussi compter sur ses qualités 
de résistance. « Rose dispose d’une technique in-
dividuelle au-dessus de la moyenne et d’un talent 
offensif évident, analyse John Delay, responsable 
du centre de formation. Elle est capable de  
réaliser de très belles choses. Elle est très exigeante 
avec elle-même. Ses objectifs : sécuriser son jeu et 
le rendre plus efficace ». Le mois prochain Rose 
participera au championnat du monde UNSS 3X3 
qui se déroule en Serbie. Un parcours jusqu’ici sans 

Graines 
de 

champion
Formés à 

l’USM, Rose Legui-
set, Léo Villain et Lau-

rine Pinault, ont intégré 
des centres de formation 

respectivement de basket, 
de handball et de foot-
ball. Portraits de trois 

jeunes champions 
en devenir.
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faute qui lui dessine un avenir sportif prometteur. Avec 
des valeurs. « Saran c’est le club de mon cœur et il le 
restera, conclut la jeune basketteuse. Quand je reviens 
sur la commune je vais voir les matches de mes copines 
et de l’équipe première. Le basket c’est ma vie ».

Léo : cages bien gardées

Graine de champion, Léo Villain, 15 ans,  a intégré 
cette saison le Pôle espoir de handball de Chartres. Le 
gardien de but prometteur a conservé sa licence sara-
naise et protège chaque week-end les buts de l’USM. 
Issu d’une famille sportive il marche sur les traces de 
sa sœur Julie qui a fait partie des équipes de France 
jeunes basket. Léo a pratiqué plusieurs disciplines : 
tennis, badminton, basket, handball, football… C’est 
dans ce dernier sport qu’il a en six ans acquis le ba-
gage du gardien (champion régional U 13 et U 14, 
vice champion U 15 avec l’USM). L’an pas-
sé il gardait encore les cages du hand et 
du football. Doté de qualités physiques 
(N.D.L.R. : il mesure 1,95 m pour une 
envergure de 2,05 m) qu’il lie à des ré-
flexes, à un bon placement et au sens 
de l’anticipation… il a tout pour deve-
nir un bon portier. « J’aime ce poste, ex-
plique-t-il. J’aime prendre l’ascendant sur 
le tireur. Je suis assez sûr de moi. En match je 
sais évacuer la pression. Je prends du plaisir, c’est 
le principal ».
Sa progression est fulgurante et atypique. « Léo pos-
sède des qualités recherchées dans le hand et de vraies 
aptitudes pour ce poste qui est particulier et complexe, 
explique Frédéric Salmon, responsable du Pôle 
espoirs. J’ai senti chez lui un vrai potentiel lors d’un 
stage de Ligue. Il a les qualités éminentes pour entrer 
dans le hand ». Léo Villain a connu en janvier les joies 
de l’équipe de France lors d’un tournoi en Suisse puis 
en avril pour des matches amicaux contre la Norvège. 
Élève de seconde, il emprunte le chemin qui mène vers 
les sommets. « Nous sommes heureux dans la Ligue du 

centre d’avoir un gardien de ce niveau, poursuit Fré-
déric Salmon. Il fait partie des 4-5 meilleurs gardiens 
français de sa génération. Si tout se passe bien il sera 
cet été avec l’équipe de France cadets. Léo peut être 
contacté par des grands clubs dès l’an prochain ». Le 
jeune handballeur fait preuve d’une grande maturité 
pour son âge : « Mon objectif est de faire carrière. Le 
hand c’est une passion. Pour s’épanouir il fait aimer le 
sport ».

Droit au but avec Laurine

Douée, Laurine Pinault l’est assurément. À 16 ans, 
la pensionnaire du Pôle Espoir de Tours possède tous 
les dons de la jeune footballeuse. Après ses premiers 
dribbles à Chevilly dès l’âge de 9 ans elle a signé à 
l’USM à 13 ans. La milieu de terrain gauchère joue 
aujourd’hui sous les 
couleurs de l’USO avec 
l’équipe première, en 
Régionale. « Le foot-
ball est un sport qui me 
convient bien, dit Lau-
rine. C’est le jeu à l’ins-
tinct. J’aime bien jouer 
dans les couloirs et per-
cuter ». L’U16 dispose 
d’un bagage technique 
complet et d’un très 
bon sens de la finition.
Elle a été championne 
de France UNSS en 
futsal avec son collège 
et décroché plusieurs 
titres avec Saran et son 
entraîneur Pascal La-
mairie. Le numéro 11 
ou 22 accroché dans le 
dos elle fait montre de vivacité, persévérance, force 

mentale… Son talent a éclaté très tôt. Régu-
lièrement surclassée, elle a évolué dès l’âge 

de 14 ans dans un championnat séniores. 
« Laurine possède de belles qualités 
techniques et va vite, explique Émilie 
Dos Santos, directrice du Pôle. Elle a les 
capacités pour progresser et le potentiel 

pour y arriver. C’est un bon élément du 
groupe. Je lui souhaite de jouer plus tard 

le plus haut possible, qu’elle puisse évo-
luer en 1re division ». La jeune Saranaise 

a connu sa première sélection en équipe de 
France lors d’un tournoi qui regroupait la 
Grèce, la Slovaquie et la Russie. Elle es-
père participer en juin à la Nordique Cup. 
Bien qu’il y ait une forte concurrence dans 
le football Laurine joue sa chance à fond. 
« J’espère percer, lance-t-elle dans un sourire. 
Faire carrière en équipe de France A ou B ». Elle 
dispute actuellement avec son club les barrages pour 
évoluer l’an prochain en Nationale.

• Clément Jacquet

VIE/VISAGE  #25
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«La culture scientifique est une 
composante essentielle de la 
culture du citoyen. »

Tel est le credo de l'équipe « Science.
École », qui intervient bénévolement de-
puis deux ans auprès des élèves de ma-
ternelle et d'élémentaire de l'ensemble de 
la métropole orléanaise. À l'initiative de 
cet engagement citoyen, Alain Robert, 
ancien professeur de physique et sa-
ranais de longue date. « Nous sommes 
une quinzaine de membres actifs au sein 
de « Science.École ». Des retraités, pas 
forcément de l'Éducation nationale, des 
personnes qui aiment les sciences, qui 
apprécient le contact avec les enfants et 
qui prennent plaisir à leur transmettre la 
culture scientifique ». Adhérente de la 
Ligue de l'Enseignement du 
Loiret, cette équipe propose 
donc gratuitement des ani-
mations scientifiques et 
techniques. Au préalable, 
des dossiers pédagogiques 
sont constitués et le maté-
riel nécessaire est rassem-
blé. Électricité, couleurs, 
volcans, biologie végétale, 
informatique… Tout autant 
de thèmes variés et d'ex-
périences pratiques, acces-
sibles aux écoliers. « Nous 
intervenons à la demande des professeurs 
des écoles, et pas à leur place, qui nous 
contactent. Nous discutons ensemble afin 

de caler l'animation. Nous intervenons 
également lors de la Fête de la Science ou 
dans le cadre des Olympiades des sciences 
organisées par les écoles » précise l'anima-
teur, par ailleurs administrateur à la Ligue 
de l'Enseignement. Cette année, « une 
quarantaine d'animations est déjà prévue, 
dont un tiers à peu près à Saran. On va 
toucher une cinquantaine de classes au 
total ».

Les sciences, c'est passionnant !

À Saran, l'équipe « Science.École » inter-
vient depuis deux ans dans les écoles du 
Bourg et des Sablonnières. De manière 
générale, le public privilégié va des mater-
nelles moyenne et grande section jusqu'au 

CM2. « Avec les élèves de 
CM2 du Bourg, nous avons 
travaillé sur le non-gas-
pillage de l'eau » indique 
Alain Robert. Lors de ces in-
terventions, « Nous venons 
à 4-5 membres et nous ani-
mons quatre ateliers tour-
nants sur une demi-journée 
pour une classe. Les enfants 
peuvent manipuler du ma-
tériel que nous fournissons. 
Il s'agit de vulgarisation, 
avec un aspect pédago-

gique, un aspect ludique pour les enfants 
et nous-même, et un aspect citoyen, en 
encourageant leur curiosité et leur esprit 

critique ». Chaque année, l'équipe essaie 
de préparer de nouveaux dossiers théma-
tiques qui sont ensuite proposés aux en-
seignants. « Nous y ajoutons des choses, 
comme par exemple un conte lorsque 
nous abordons Edison et la lampe à in-
candescence ». La formule semble éprou-
vée. Et l'équipe est quelque peu victime 
de son succès. « Nous n'arrivons pas à ré-
pondre à toutes les demandes. C'est pour 
cela que nous recherchons des bénévoles 
qui aiment les enfants, qui ont un peu de 
temps libre, ne serait-ce qu'une journée 
par mois, et qui ont un certain goût pour 
les sciences et les techniques. Nous assu-
rons leur formation » explique Alain Ro-
bert. Outre la transformation de l'équipe 
en association à la rentrée prochaine, 
« Notre souhait est d'arriver à essaimer sur 
tout le département » Et ainsi faire parta-
ger et transmettre la passion des sciences 
au plus grand nombre.

• Arnaud Guilhem

Initiation aux sciences 
pour les ecoliers

Initiation aux sciences 
pour les ecoliers

Dans le cadre de la Ligue de 
l'enseignement, les béné-
voles de l'équipe « Science.
École » proposent des ani-
mations scientifiques et 
techniques aux élèves de 
maternelle et d'élémentaire, 
notamment à Saran. Des 
interventions qui visent à 
susciter l'intérêt pour ces 
disciplines et développer 
l'esprit critique des écoliers.
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Nous saluons l’arrivée de

Maléko TAGATAMANOGI, le 4 mars
Marius RAICU, le 14 mars

Lisandro CARVALHO RIBEIRO, le 18 mars
Juliette LOISEAU, le 19 mars 

Alexandra BRAULT, le 20 mars
Serkan BIRINCI, le 20 mars 

Wilson LEFEBVRE, le 21 mars 
Linette SADAGHAT, le 22 mars

Elisa CAMARA, le 28 mars

Nous regrettons le départ de

Aleksi ANGELIEV – 43 ans – 29 janvier
Ramadan EL GIABU – 72 ans – 1er mars

Roselyne SIMON – 58 ans – 5 mars
Jean-Pierre DEFOULOY – 78 ans – 6 mars

Isabelle DUPONT épouse HERMANT – 56 ans – 8 mars
Fernande DOYET veuve VISAGE – 88 ans – 9 mars

Pierre BAILLON – 89 ans – 16 mars
Madeleine BOURDIN veuve POUVESLE – 89 ans – 21 mars

Geneviève MAGES – 83 ans – 24 mars

Carnet de route  mars 2018

LA MÉMOIRE DES FAITS  #27

Le personnel de la 
verrerie Duralex de la Cha-
pelle-Saint-Mesmin a, lors 
du mouvement historique 
de Mai 68, mené la grève 
pendant trois semaines. 
Paulette Pellé, alors condi-
tionneuse et déléguée CGT, 
témoigne. 

«Je vis intensément cette année 
extraordinaire, dit d’emblée Pau-
lette Pellé, 74 ans. Cela ne m’a 

jamais quitté. Mai 68 a été une grande 
étape du combat ouvrier et global ». Mi 
mai : dans la foulée de l’agitation étudiante, 
le mouvement social des travailleurs, se ré-
pand comme une traînée de poudre à tra-
vers le pays (Ndlr : 7 millions de grévistes 
le 22 mai). « La grève à Renault Billancourt 
puis à Orléans a été un stimulant, explique-

t-elle. Je 
me suis dit 

il faut que j’y 
aille pour avoir 

une vie meil-
leure ». L’inter-

syndicale de l’usine 
(CGT, CFTC, CGC) qui 

représente les 1 200 à 1 450 
salariés de Duralex Saint-Gobain, 

vote la grève avec occupation des lieux. 
Paulette a encore tout en tête : « Immé-
diatement les salariés, dont beaucoup de 
jeunes, se sont organisés, pris des initia-
tives : préservation de l’usine,  installation 
de lances incendie contre l’intrusion des 
casseurs de grève, réunion-débat quoti-
dienne avec prise de décision à main le-
vée, participation aux manifestations quasi 
journalière, au grand rassemblement du 
Campo Santo, aide à d’autres entreprises 
pour s’organiser (Michelin, Belleteste...) ». 

Un brassage de solidarités

« Que ce soient les entreprises privées ou 
publiques, il y avait un brassage de soli-
darité et de combat, se souvient-elle. Je 
me suis portée volontaire pour assurer le 
service d’ordre. Il y a eu très peu de dé-
bordements. J’ai aussi servi d’estafette car 
le courrier ne fonctionnait plus. Mai 68 ça 
a été un grand élan vers le féminisme ». 
Dans l’usine occupée la vie s’organise : une 

cantine qui alimente la caisse de grève, la 
détente avec les parties de belote, de pé-
tanque... À Orléans comme ailleurs tout 
est paralysé : pénurie d’essence, d’huile, 
de pommes de terre… « Nous avons tenu 
grâce à la solidarité des commerçants de 
proximité », ajoute celle qui est aujourd’hui 
militante CGT et PCF. Après trois semaines 
de grève, et avec les accords de Grenelle, 
la reprise du travail est votée. « Ce que 
nous avons gagné sur le plan social a été 
fabuleux, lance-t-elle. Sur le plan général 
et aussi pour la convention collective du 
verre creux et de la céramique. Même si 
j’aurais voulu aller plus loin sur le plan poli-
tique. C’est une expérience socialement et 
humainement très riche. Je suis très fière 
d’avoir participé à ce combat ». Fragments 
personnels d’une petite histoire dans la 
grande. Qui 50 ans plus tard fait écho en 
chacun d’entre nous. 

• Clément Jacquet

Mai 68 

SaranRepères.Mai.2018.N°242



23 mai, 20h
Toulouse/Saran

16 mai, 20h
Saran/Cesson-Rennes

9 mai, 20h
Aix/Saran

2 mai, 20h
Saran/Massy

31 mai, 20h45
Saran/Tremblay

16 mai, 20h9 mai, 20h2 mai, 20h

On ne lâche 
Rien  !


